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UNE LEGENDE NEFASTE
Nous reproduisons aujourd’hui même un remarquable article sur 

les Canadiens français que M. le sénateur Bekourt a donné au Man- 
rhester Guardian et dont la majeure partie a paru dans le numéro spé­
cial canadien de ce journal anglais, le 15 juin dernier.

Nos lecteurs remarqueront que certains passages, et des plus sail­
lants, du travail de M. Belcourt ont été amputés ou résumes par le grand 
journal anglais, faute ^’espace ou pour d’autres raisons que nous ne 
connaissons pas. , , ,

Quoi qu’il en soit, nous attirons surtout l’attention de nos lec­
teurs sur un passage de l’étude de M. Belcourt, passage qui traite de la 
littérature et des beaux-arts chez les Canadiens français.

Sous ce sous-titre: Sciences et arts, M. Belcourt écrivait■ pour le 
Manchester Guardian ( nous traduisons de notre mieux ; nos lecteurs 
liront le texte anglais en italiques dans la reproduction qu’ils trouveront 
du paragraphe dans cette page-ci) : "L’apport de la population cana- 
diettne-française aux oehvrcs scientifiques et artistiques égale au moins 
celui des Canadiens de langue anglaise. Le monde des artistes, au Ca­
nada et en Europe, connaît probablement mieux et plus favorablement 
les hommes de science, les poètes, les sculpteurs et les musiciens du Ca­
nada français que ceux de<ç autres groupes canadiens. Les Canadiens 
français ont des oeuvres littéraires considérables et bien à eux, qui ont 
souvent été reconnues, dans les milieux officiels, et qui ont reçu des' 
louanges des autorités les plus en vedette. Leur folk-lore est nombreux 
et intéressant.” ' ...

Ces lignes de M. Belcourt que porte le texte original transmis au 
Manchester Guardian, on ne les trouve plus dans ce journal, bien qu il 
ait intitulé l’étude incomplète qu’il publie : Quebec and the Dominion.— 
The French Contribution. (Page 39 du numéro canadien du Manchester 
Guardian, 15 juin 1920.) Or notre littérature est une part de notre 
contribution au développement intellectuel du Canada.

Le Manchester Guardian avait demandé pour ce même numéro a 
M, Cyrus Macmillan, professeur adjoint d’anglais à l'université McGill, 
un article sur la littérature canadienne depuis 1900. M. Macmillan y 
parle du roman, de l’histoire et de la poésie, au Canada, depuis vingt 
ans, sans y faire la moindre allusion à l’existence d’auteurs canadiens 
aussi bien connus que MM. Thomas Chapais, Benjamin Suite, Albert 
Lozeau, Emile Ndligan, pour ne citer que ces quatre auteurs qui ont 
tous écrit des ouvrages remarqués, depuis 1900. Le lecteur anglais qm 
parcourt l’article de M. Macmillan et qui lit d’un bout à l’autre le Mo«- 
chester Guardian du 15 juin ignorera, s’il pe l’a déjà appris ailleurs, 
l’existence d’ouvrages canadiens-français qui peuvent se comparer avan­
tageusement à tout ce qui s’est écrit en anglais au Canada.

Cette omission ne doit pas nous étonner. Presque tous les Anglais 
ou les Anglo-Canadiens qui parlent du Canada oublient de mentionner 
nos travaux intellectuels. Nous ne nous en exagérons pas la valeur ; 
mais il semble que la probité la plus élémentaire exige de nos voisins 
amrlo-canadiens qu’ils ne méconnaissent ni nignorent ce qui se tait 
parmi les nôtres dans le domaine de la science, des lettres et des arts. 
Soit ignorance, soit mépris, soit parti-pris, on n’en dit rien et, pour la 
masse nous restons encore les scieurs de bois et les porteurs d eau dont 
parlait dédaigneusement le fameux rapport de lord Durham, U y a 
quelque quatre-yingts ans.

Voilà contre quoi il convient que nous protestions. Nos litterateurs, 
no, hommes d’étude, nos hommes de profession, nos artistes et, dans un 
, .rdre ordre d’idées, nos négociants, nos financiers et nos banquiers ont 
déjà donné de rudes coups de pioche dans cette légende injuste. 11 faut 
qu elle disparaisse tout à fait et que nous réussissions enfin a percer de- 
Lnitivement l’ombre entretenue autour de nous, de bonne ou de mau­
vaise foi. et a nous imposer,

Georges PELLETIER.

il LUIT UtJ sont.

VACANCES
Mes vacances commenceront de­

main. Ceux qui veulent me voir sont 
[triés de venir aujourd’hui ou de 
ne. pus venir du tout.

Où irai-je reposer nui jeunesse 
épuisée? Probablement dajis un pa­
le village qu'ignore la carte géogra­
phique et près duquel broutent non- 
chalemment quelques bonnes va­
ches, trois juments et un bélier bour­
ru. Il faut être simple comme Virgi­
le. le seul homme, depuis des siè­
cles, qui ait su, à mon avis, goûter 
des vacances. Je me laisse emporter, 
par moncanot dont le gréement com­
porte une petite tente, trois pâtés, 
une carabine et une brosse à dents. 
Le reste me. sera donné par surcroît.

t partir de demain, je ne répon­
drai plus aux lettres, ./’accepterai 
quand même d'en recevoir. Tous se­
ront donc satisfaits de cette mesu­
re, mes amis qui désirent d’abord et 
avant tout mon propre repos, mfs 
ennemis dont ce n’est pas l'affaire 
de me dicter ma conduite.

Cn tel voulait que nous vrissians 
ensemble nos i>acances. Cn ami! 
\’est-ce pas plus encombrant qu’un 
adversaire? Je lui ai naïvement de­
mandé où il promèneratl sa lente 
pour lui affirmer ensuite hélas! hé­
las! que mon itinéraire nTordonnait 
d’aller dans une direction lout op­
posée. Je protège donc ce garçon à 
son insu, lui offrant d’avance ce 
bonheur, si je fais un mauvais coup, 
d’alléguer son absence. Et dire que 
ce bonhomme ne comprendra ma dé­
licatesse que si sa femme la lui fait 
remarquer!

Je laisse, sur ma table, avant de 
partir, deux billets du soir. La date 
n’y fait rien, les fails relaies peu 
vent avoir lieu chaque jour.

Si je meurs en route, je légué Unit 
ce que j’ai de cher n ma place nata­
le et le reste à l’Ontario.

Jean ME RO U.ES.

LE BOLCHEVISME
ASIATIQUE
TT

L’histoire est une éternelle répéti­
tion Si les craintes de M Pinon se 
réaliaent, l'invasion viendra non 
seulement des profondeurs de TA- 
sie, se dirigeant, suivant la route 
préétablie du levant vers le rou- 
chaat. mais elle sera provoquée par 
les mêmes convoitises: le passion 
du pillage des restions prospères, 
des régions qui produisent le pain 
et le vin, par des peuples affamés 
auxquels la guerre a aiguisé les 
dents et qu'elle a grisés rie l’odeur 
du sang.

Les Botchevistes ramasseront 
tout cela Pour les aventuriers 
simples, il n'auront qu'à montrer 
k leur gppétit. les plaines opulcii* 
les de I'nitest rie l'Europe; pour lea

autres, ils n’auront qu’à prêcher la 
vengeance contre l'étranger, contre 
l'Européen qui asservi! ou humilie 
les peuples asiatiques, et qui les a 
exploités toujours.

L’étude de M. Pinon est emprein­
te d’une haine violente contre les 
Bokhevistes, mais il ne parle pas 
du scandale des peuples d’Occi- 
dent. Il n’est que juste pourtant de 
le rappeler ki. L'Europe en parti­
culier et la civilisation européenne 
en général n’auraient rien eu à crain­
dre des peuples jaunes, si ses colo­
nisateurs et scs marchands n’a­
vaient sapé l’oeuvre admirable de 
conversion, fécondée dans les su­
eurs et le sang de ses missionnaires, 
depuis saint François-Xavier jus­
qu’à nos jours.

* * «

C’est vers ITode qu'après Napo­
léon et Ludendorff, les soviets diri­
gent leurs efforts “et peut-être 
bientôt leurs coups’’, ajoute \t. Pi­
non. Il ne sait si Lénine et Trotsky 
sont impérialistes sincères, mais ce 
qu’il aperçoit clairement c'est que 
leur terrible propagande réussit, 
que les délégations de Perses, d’Af­
ghans, de Turcs nationalistes, d’A­
rabes et de Coréens se succèdent à 
Moscou et que tous les fils de la 
conspiration gigantesque, conver­
gent vers trois villes: Constantino­
ple, Moscou et Berlin et qu’il se pré­
pare une sauvage ruée contre l’Em­
pire britannique d’abord et ensuite 
contre toute l’Europe civilisée. Le 
système soviétaire. on l’a dit bien 
des fois, el M. Pinon reprend cette 
formule à son compte, ne peut se 
maintenir qu’à condition rie pro­
pager la révolution universelle. 
Elle a fait faillite au point de vue 
civil; elle doit se racheter par les 
armes. La conquête remplira ses 
greniers vides et. rie plus, suppri­
mera tout danger d’une offensive 
bourgeoise.

Contre cette immense conspira­
tion. très habilement ourdie, quelle 
force rie résistance pourront offrir 

i les pays entenitistes? Ils sonl déjà 
divisés contre eux-mPmes. M. Pi­
non ne perçoit nas nettement le 
rôle que joue l’Allemagne en cette 
affaire, mais nous pourrions le 
qualifier de pêeheur en eau trou­
ble. Il e.st vrai que les soviets rus­
ses ne prétendent faire alliance 
qu'avec les prolétaires allemands, 
qu’ils s’engagent à défendre “jus­
que sur les bords riuRhin’*. s’H le 
faut.

Mais, en attendant, leur offensive 
contre la Pologne flatte l'orgueil 
germain, car le nouveau pays est for­
mé. en partie, d’importantes pro­
vinces teutonnes; et au .surplus, on 
voit sans cesse ries officiers alle­
mands dans le personnel des pois­
sions militaires que les bolehevis- 
tes envoient faire rinslmction rie 
leurs nouveaux alliés d'Drlent.

Sous la menace d’une offensive, 
le Reich allemand, qui n’eat peut- 
être pas opfirielVment parité A la 
conspiration, petit au moins espé 
rer une revision du traité, (ftiilbm-

me s’était fait peindre naguère, bar­
rant, de son sabre, la route aux in­
vasions jaunes. Ses anciens sujets 
savent qu’là l’heure où cette inva 
sion passerait dans k domaine de 
la réalité, il faudrait que l'Europe 
comptât sur eux.

M. Pinon montre, par ailleurs, 
les terribles responsabilités que 
l’Angleterre a assumées pour assou­
vir son insatiable ambition. Elle se 
rend compte elle-même du danger. 
Nous en avons eu maintes fois ici 
la preuve. Faut-il rappeler cette 
parole d’un amiral à Québec : '‘Le 
Canada enverrait-il des troupes aux 
Indes en cas d’insurrection?” et 
ce déjeuner donné par un haut 
personnage de la diplomatie bri­
tannique à des journalistes cana­
diens et où i l reprenait les sombres 
prophéties de M. Asquith sur une 
guerre imminente bien plus terri­
ble que celle de 1914. dans ses con­
séquences, pour l’Empire britanni­
que, guerre qui menace le monde 
civilisé?

I.CS Allemands ont voulu se ser­
vir des Arabes duHerijaz etdu mou­
vement d’indépendance qui s’était 
manifesté chez eux contre Tin- 
fluence française en Syrie. “Un 
courant d’hostilité contre tous les 
étrangers et contre les chrétiens se 
dessine, colporté par les Bédouins 
et les gens du Hedjazî écrit M. Pi­
non. On commence à parler ouver­
tement d’expulsion et de massacre 
(Particle du mois d’avril et les me­
naces ont passé à la réalité depuis, 
%n certains cas); des sociétés se­
crètes teHes que la Société du sa­
crifice à Alep’’ se donnent pour 
mission, comme les assassins du 
“vieux” de la Montagne, de tuer les 
étrangers ou de périr.”

Désormais l’hostilité est disparue 
entre les Arabes du Hedjaz et les 
Turcs oui s’unissent dans'la haine 
contre l’étranger. Voilà un com­
mencement de conflagration allumé 
par Tambition britannique.

On aurait tort de croire que les 
Bolcbevisles et leurs alliés d’Orient, 
oui s’entendent dans la haine de 
l’Européen, ne comptent pas sur 
des appuis très solides dans cer­
tains des pays d’Europe. Ils ont 
leurs agents en Italie, qui travail­
lent les populations socialistes. Ils 
possèdent une vaste agence et dés 
sympathies en Suisse où ils se ser­
vent (cela est assez significatif!) 
du vaste système d’espionnage établi 
naguère par le gouvernement im­
périal allemand. Les billets de 
banque bolchevistes servent à 
huiler la machine et à aplanir par­
tout, les difficultés.

Arrivons enfin à la conclusion de 
l’article ou M. Pinon montre l’ina­
nité de Tespoir qui serait fondé sur 
une paix conclue entre les puissan- 

jees ententistes et les soviets.
“Faut-il croire, écrit-il, qw Tacti- 

vité de la diplomatie des soviets en 
Asie et en Turquie va s’atténuer et 
disparaître si toutes les puissances 
de l'Entente concluent avec le gou- 
vernement bolcheyick, une sorte 
de paix sans reconnaissance offi- 

icielle dont la reprise des relations 
commerciales est le premier acte ? 
La politique turco -'bolchevique 
n’aurait-elle été qu’une sorte de 

; chantage destiné à obliger les alliés 
à reconnaître le pouvoir de lénine 
et de Trotsky et à n’imposer à la 
Turquie que des conditions de paix 
très adoucies? Nous ne le croyons 
pas. Le bolchevisme ne peut vivre 
qu’en conquérant; il ne peut sub­
sister en Russie qu’en masquant sa 
.faillite intérieure par une sorte de 
'surenchère nationaliste en Asie, 
klont le bénéfice lui permettra de 
ireprendre, avec des forces renou- 
jveîées et accrues, la lutte par le ré- 
| volution, et au besoin par les armes, 
'contre l’Europe occidentale. Le re­
pliement qu’il opère actuellement 
en Asie n’a d’autre objet que d’ac- 
'croître ses moyens d’action, pour 
june nouvelle offensive contre [’Eu­
rope.”

M. Pinon ne conclut pas sur cet- 
le note pessimiste; il volt trois 
moyens de conjurer le péril, D’a- 

'bord une paix équitable avec la 
I Turquie permettant aux peuples 
non-turcs de s'affranchir de sa tu- 

! telle, mais par contre assurant aux 
Turcs eux-mêmes la possibilité de 
mettre en oeuvre leurs facultés pro­
pres “dans les régions ou la popu­
lation est depuis longtemps, sans 
fraude ni massacre, en majorité tur­
que”; secondement, la plus grande 
défiance envers les soviets qu’on 
surprend en train de préparer la 
guerre au moment où ils tendent le 
rameau d’olivier; et, enfin, — et 
c’est le plus difficile — l’entente 
entre l’entente, l’entente entre les 
grands alliés victorieux. “Si an 
contraire, écrit-il. les Alliés ne sa­
vent pas opposer la barrière infran­
chissable de leur union prévovante 
et ordonnatrice à l’offensive de TA- 
sie pendant qu’elle n’est encore 
qu’une menace incertaine et inor­
ganisée, alors peut-être verrons- 
nous, comme au temps des derniers 
empereurs romains, de Tchinguiz- 
Khon et de Timour, l’inépuisable 
réservoir d’hommes de l’Asie de- 
border de nouveau sur le vieux 
monde pour tout submerger.”

Louis DUPIRE.

BLOC-NOTES
Tué

Les dépêches d'Angleterre, la se­
maine dernière, ont raconté des 
propos m considérés tenus «m Irlan­
de, cn juin, par le colonel Smyth, 
de la .police anglaise, qui recomman­
dait à ses hommes de tirer à vue 
«ur les Irlandais et d>n tuer le pHrs 
possible. O matin, on apprenti 
qu’un groupe d’Irlandais a envahi 
un rcrcèe ou il était et qu'après bri 
avoir rappelé ses paroles à la prus­
sienne, Tun d’entre eux T® abattu 
d’un coup de pistolet. On comprend 
que cela fasse sensation en Inandc 
et dans le Royaume-Uni. C’est un 
de ces malheureux cas où céhii qui 
voulut se servir de, la force péril 
par la force. Les déclaraitions de

CHRONIQUE D’OTTAWA

LA VENTE DE NOTRE BLE
Ottawa, 19 — La commission des 

blés n’exercera, pas son autorité, 
cette aune, et le marché reviendra 
à ses conditions normales d’avamt- 
guorre. Tefte est la ’substance d’une 
déclaration faite par le ministre du 
Commerce, M. Foster, samedi der­
nier. A la dernière session, ie gou­
vernement a soulevé une discussion 
assez acrimonieuse lorsqu’il a pro­
posé la prolongation des pouvoirs 
de cette commission. On peut dire, 
en génôrwl, cependant, que les Fer­
miers-Unis et les tibéraix n’avaient 
pas d’objection an passage de ce 
bitii. Quelques députés isolés ont 
seuls chicané le gouvernement et 
leur opposition n’a eu aucun effet.

La commission canadienne des 
blés existait pour répondre aux be­
soins >diu moment. En effet, les gou­
vernements d’Eurojje avaient mono­
polisé l’achat de cette denrée, les 
crédits te» moyens de transport, en­
fin, tout ce qui était esscniiiel pour 
transmettre ie blé du producteur 
au consommateur. 'Les principales 
puissimees européennes avaient dé­
cidé d’agir de concert, de nommer 
une seule agence qui ferait les 
achats de manière à éviter toute 
concurrence. Nos voisins, tes Amé­
ricains, «fiai sic simplifier la vente 
de leurs céréale,*, avaient adopté la 
même ligne de conduite. Aucun or­
dre pour notre blé ne venait des 
iwrvs d’Europe. Dans les «laines de 
T’Ouest, les fermiers avaient com- 
metneé leurs récoltes. Cette situa­
tion ne pouvait se prolonger long­
temps, cor ils ne trouvaient aucun 
crédit dans les banques, et leur ré­
colte menaçait de leur rester sur 
les bras. II failletM trouver une so­
lution à ce problème dans le plus 
court espace de temps possible, ('ai­
lle blé canadien n’a pas toute l’an­
née am accès ininterrompu au lit­
toral. Ordinairement, on transporte, 
au moins jusqu’aux Grands Lacs, 
avant la fermeture de la saison de 
navigation intérieure, la plus gran­
de partie des récoltes de l'Ouest et 
le reste doit être livré aux ache­
teurs d’outre-mer. Si les fermiers ne 
réussissent pas à agir ainsi, ie blé 
doit être emmagasiné pendant qua 
tre ou cinq mois, et les frais s’accu- 
indient pendant tout ce temps. Pour 
parer à tous ces inconvénients. 
l’Europe ne sachant pas encore la 
quantité qu’elle voulait acheter, ni 
le prix «fu’eiWe voudrait payer, V* 
gouverneiment ïHohét de donner le 
pouvoir à la comimission des blés 
d’acheter la récolte, se chargeant de 
la- revendre à l’agence des pays eu­
ropéens.

Cette commission se composa de 
douze membres, dont trois furent 
choisis par leurs collègues pour di­
riger les opérations.

Ils recevaient le blé du cultiva­
teur, dès que ce dernier était prêt 
à le livrer, lui avançaient une par 
Me du prix obtenu des banques 
avec la garantie de l’Etat et lui 
donnaient un certificat. L’an passé, 
les commissaires avancèrent ainsi 
à charme fermier $2.1f> par bois 
seau. Et lorsqu'ils eurent terminé 
leurs opérations, comme ils avaient 
revendu le blé plus cher qu’ils ne 
l’avaient payé aux fermiers, ils 
se trouvèrent en posture de remet­
tre encore à chaque détenteur d’un 
certificat la somme de 40 sous. En 
un mot, la commission des blés 
n’est qu’un intermédiaire. En pre­
nant livraison du blé des fermiers 
elle ne peut fixer H» plein montant 
à leur payer par bqjsseau puis 
qu’elle ignore encore à quel prix 
elle pourra le revendre. Elle leur 
avance cependant un certain mon 
tant et, toutes dépenses payées, elle 
établit ce qui doit revenir ^au por 
teur de chaque Certificat sur le 
bénéfice de se* opérations.

Toutes ces transactions ont don­
né lieu à de la spéculation, l’an 
dernier. Quelques fermiers, peu 
ronfianls dans les aptitudes corn 
merriaïes de la Commission, ont 
vendu leurs certificats pour la 
somme de .05 à 10 sous quand ils 
en valaient quarante, comme ils 
l’ont appris plus tard. Ces malheu­
reux ont ainsi gravement souffert 
«Je leur défaut de perspicacité.

Le gouvernement assumait aussi 
| une grosse responsabilité. A sup­
poser, en effet, qu’une baissu gêné 
raie se fût produite et que la Com­
mission des blé* n’eîy revendu que

Smyth ont créé- de l’émoi dans les 
cercles politiques, à Westminster. 
M n’eist pas probable que sa mort 
violente apaise les esprits.
La question du sucre

Le nouveau personnel du bureau 
fédéral du commerce n'a pas été 
très optimiste, dans son dernier 
communiqué sur ta question du su­
cre. U croit que nous n’en sommes 
pas rendus au point culminant de 
ta Imisse; mais il csswie, néanmoins, 
de nous consoler, en nous disant 

, que nous somme* encore mieux que J la plupart des nations du monde, 
j sur ce point, puisxruViles paient un 
; prix exorbitainf de cette denrée. Le 
I mal de Tun ne guérit fwis celui de 
i Tasitre; et ceux qui. avant 1914, I a vaient vi ngt h vies de sucre pour 

85 sous, dans n’importe quel ma­
gasin du pays, «coeptnnt difficile­
ment qu'on leur en demande au­
jourd’hui -14.50 mi même $5. pour 
une même quantité, surtout quand 
ils savent (pje. pour bénéficier des 
conditions anormales du change, 
des fabricants et des intermédiaires 
canadiens ne se gênent pas d’ex­
porter des quantités de plus en plus 
grandes de sucre chez nos voisins 
des Etals-Unis. "Nous réduirons au 
minimum ces envois à l’étranger", 
dit ie bureau du conn narre qui. du 
même coup, déclare ne pas vouloir 
user de rigueur ave*- les exporta 
testes. Voilà qui les induirn. certes, 
à cesser leur* ventes hors du U»na- 
d*I

G. P.

$1.25 le blé pour lequel elie avait 
avancé $2.25 aux fermiers, la na 
tion canadienne aurait dû solder 
ie déficit énorme de cette transac­
tion, elles cultêvaleurs auraient en­
caissé le bel argent des contribua 
blés. Cependant, le gouvernement 
croit s’être mis à couvert de tout 
risque en nommant des commissai­
res bien au courant de la situation 
du blé et des conditions de tons les 
marchés européens, l^e risque. Tan 
passé, était peu considérable, la di­
sette se faisant sentir partout ; 
mais il est clair qu’une telle poli­
tique permanente soulèverait beau­
coup d’objections.

Le gouvernement a également in­
voqué un autre argument lorsqu’il 
a présenté cette législation. L’état 
financier des pays européens ne 
leur permet pas toujours de payer 
leur* «chats comptant. Alors ils 
s’adressant aux pays qui peuvent 
ou veulent leur ouvrir un compte, 
lis ne peuvent évidemment s’adres­
ser à chaque producteur de blé 
afin d’obtenir les avances qu’ils 
désirent. C’est alors le gouverne­
ment qui s’interpose : il paie au 
producteur s*a marchandise, la li­
vre au pays qui 4a désire et lui ou 
vre un crédit. C’est un prêt qu’il 
lui fait sous la forme de marchan­
dise.

Le groupe agraire du parlement 
s'est déclaré favorable à cet état de 
choses, mais non sans restriction. 
M. Crerar, son chef, a bien voulu 
déclarer en Chambre qu’il cn était, 
parce que cette oeuvre était tempo­
raire et destinée à obvier à des cir­
constances fâcheuses. Les Associa­
tions de l’Ouest semblent également 
favoriser cette Commission dans la 
mesure où elle sera temporaire. 
Tour l’avenir, ils préfèrent revenir 
aux anciennes conditions qui pré­
valaient avant la guerre.

* * *

Telle semble être aussi l'opinion 
du gouvernement. Le bill présenta 
à la dernière session donnait au 
gouvernement, ou plutôt au gou­
verneur en conseil, le pouvoir de 
prolonger d’une autre année, l'exis­
tence de la Commission, si les cir­
constances l'exigeaient. M. Foster a 
expliqué que la situation du marche 
au blé en Europe pouvait ramener 
les mêmes circonstances que l’an 
passé et qu’il fallait être prêt à y 
faire face. Et notre premier mi­
nistre, alors ministre de l’Intérieur, 
s'est permis à cette occasion, une 
déclaration de principe: “Quant à 
moi, a-t-il dit, plus longtemps je 
suis dans la vie publique et asso­
cié aux affaires publiques, moins je 
me sens lié, non seulement par une 
habitude quelconque, mais encore 
par auc un principe particulier con­
cernant la direction que doit pren­
dre le gouvernement au sujet des 
lois commerciales. Tl y a quatre- 
vingt-dix ans, Macaulay a dit à la 
Chambre des Commuâtes anglaises, 
qu’il se méfiait de toutes théories 
générales de gouvernement ; qu'il 
ne croyait pas qu’il y en eût, qui ne 
puissent en quelque pays et dans 
des circonstances particulières, 
être à l’avantage de ce pays, à ce 
temps-là. La chose n’en est pas 
moins vraie aujourd'hui. En gené- 
rla, et sans aucune considération 
spéciale, il sera peut-être bon de 
laisser le commerce suivre son 
cours”. Cotte déclaration n’est pas 
sans intérêt quant à la politique 1a- 
rifairv future du gouvernement. VA 
dans le cas particulier qui nous <>c- 
supe, l'intention de M. Arthur 
Meighen parait bien être de ne pas 
vouloir la permanence de la Com­
mission des blés. Et c’e.vt tant 
mieux. Cette kn ne fait en effet 
qu’appliquer le socialisme d’état au 

I commerce du blé, et, M. Crerar Ta 
i fait remarquer, peut conduire? A la 
nationalisation de nos industries.

I Et si cette mesure avait été un ar­
ticle d’un programme permanent, 

i elle pourrait nous mener loin dans 
| la voie de la socialisation, j En déclarant, samedi dernier, que 
; la Commission canadienne du blé 
i laissera les fermiers se tirer d’af­
faire seuls, avec leur prochaine ré- 

; coite, M. Foster a bien établi Tattitu- 
de du gouvernement sur cette ques­
tion, et montré qu'il n’entendait pas 
continuer cette politique. Les con­
ditions d’aujourd’hui sont différen 
les de relies qui existaient il y 
a un mois. Les différentes na­
tions européennes ne semblent 
pas prêtes a acheter en commun 
leur provision de blé, de sorte que 
la concurrence existera comme au­
paravant. Aux Etats-Unis, il n’y a 
plus d’embargo sur l'exportation de 
la farine du blé et les bourses se­
ront ouvertes au mois de décembre. 
La législature américaine, comme 
la nôtre, contient une loi d'expé­
dient donnant au gouvernement le 
contrôle du marché s'il le Juge op­
portun; mais les conditions norma­
les d'avant-guerre semblent devoir 
se rétablir peu à peu. Si cette at­
tente était trompée, le gouverneur- 
général en conseil se conserve le 
droit de rétablir la Commission ca­
nadienne du blé.

« * *
Ce débat a soulevé une question 

de détail très intéressante. M. Wil­
son, de Saskatoon, a rappelé que la 
Commission des grains d’Australie 
vendait moins cher le blé aux mi­
noteries qu’aux exportateurs. Il est 
toujours avantageux qu’un pays 
soit capable de moudre son blé chez 
lui. D'abord, une industrie nationa­
le cn profite et les ouvriers trou­
vent de remploi. Ensuite, les sous- 
produits du blé ne sont pas à dédai­
gner, car iis sont indispensables 
dans Teflimentallon et l’entretien du 
bétail. Ceux qui font l’élevage sur 
une haute échelle ne peuvent s'en 
passer. Les pays d’Europe le re 
connaissent mieux que nous, et il 
est difficile de leur faire acheter de

QUEBEC AND THE DOMINION
Par M. le sénateur Belcourt

L’article suivant n été préparé 
pour le Manchester Guardian par 
M.'le sénateur Belcourt. Les passa­
ges reproduits en italiques ont été 
omis au texte publié en Angleterre. 
The covenant or deed which gave 

life to ihe Canadian Federation, 
and upon which it must now and 
ever depend, constitutes nothing 
more and nothing less than a part­
nership agreement, \qithoui limit 
of time. To the none too happy or 
prosperous partnership created by 
the Act of Union (1841) and con­
tinuing between Upper and Lower 
Canada for a quarter of a century, 
there were admitted in 1907 two 
new members, Nova Scotia and 
New Brunswick. 'Pursuant to the 
provisions of the agreement in that 
behalf, additional partners were 
successfully admitted. Prince Ed­
ward Island, British Columbia, 
Manitoba, Alberta and Saskatche­
wan. All the members of the na­
tional firm put all their respective 
assets and all their goodwill into 
common pool, to be administered 
for the advancement and prosper­
ity of each and all, every one re­
serving to itself autonomous con­
trol over its own local concerns, 
with mutual guarantees, and under 
the protection of the King and Par­
liament of the United Kingdom.

It is the traditional and univer­
sally recognized rule concerning 
afl partnerships that partners shall 
render to one another from time lo 
time a true and faithful account 
of the doings of the partnership. 
The application of the rule becomes 
especially necessary or. at all 
events, very desirable, whenever 
anyone or more of the partners e\- 

ihibit symptoms of disaffection or 
I disappointment. It would be idle or 
! worse for any one in «Canada to 
deny that for some time past such 
symptoms have been and arc now 
still here only too much in 
evidence.

'Hence it may not be amiss and it 
may help to a better understanding 
of the situation and to point to a 
solution, to have a true and correct 
audit of the doings of/the partner­
ship and of its nwtnbeês respective­
ly-

The writer feels privileged to 
1 avail himself of the invitation of 
the Manchester Guardian to make 
on behalf of one of these units, the 
Province of Quebec, the oldest 
member of the firm, a brief contri­
bution to such a national appraise­
ment.

What share or contribution to 
Canada’s total assets and good 
will has the Province of Quebec 
brought ?

The answer is briefly :
POPULATION

The 60,9(10 French Canadians, 
nearly all peasants, who remained 
in Canada after the Conquest, by a 
faithful fulfilment of the Biblical 
injunction and without any accre­
tion or assistance from outside, 
have now become 3>5<M),000 in mini 
ber, of whom nearly 2,000.000 have 
remained in their native province, 
more than half a million have mig­
rated to the other Provinces, and 
finally about * million have become 
good citizens of the Great Amer­
ican Republic. This achievement 
has been accomplished by these 
00,000 people, nearly all of whom 
had been impoverished by Ihe con­
stant assaults of murderous savais, 
a hundred years of devastating 
wars and the worst kind of state 
profitering and plundering. To 
their own virility and energy, the 
purity of their lives, their habits of 
thrift and frugality and their con­
tentment with their lot, alone can 
this result be attributed. For self 

I reliance and invincible determina­
tion • to overcome the difficulties 
and dangers of « wild country, for 
ability to open up and successfully 
colonize large tracts of dense fo­
rests, these, the earliest pioneers of 
Canada, have given an example 
which has been rarely equalled and 
never surpassed.

In the steady adherence to and 
practise of their religious faith, the 
teachings of their forefathers and 
their national traditions, they 
found not only the will hid the 
means to endure their difficulties 
and trials and to accomplish their 
arduous task. In quality and quan­
tity (the birth rate is 56.64) the 
French Canadian pioneers brought 
to the Dominion a most valuable 
and permanently profitable contri­
bution.
INDUSTRIAL AND COMMERCIAL

achievement

Realizing that Canaria was first 
and above all an agricultural land, 
the French Canadians have taken

la farine. L’Angleterre, la France, 
la Cirées veulent oue leurs inouï ni* 
continuent à fonctionner et agissent 
en conséquence. De plus, les com­
pagnies de transport océaniques 
chargent 35 sous par 100 livres de 
blé pour le transport et 60 sous pour 
]« farine. Ce* compagnies étant bri­
tanniques, on voit tout de suite com­
ment l’Angleterre sait protéger ses 
industries. Une différence aussi 
forte est évidemment une injustice 
criante. C’est nous obliger à expor­
ter du blé au lieu de farine et nous 
f*ire perdre les bénéfices du monta­
ge che.« nous. Le Canada ne .semble 
pas savoir encore quels profits il 
pourrait réaliser en multipliant ie 
nombre de ses minoteries et en ex­
portant son blé moulu.

Léo-Paul DESROSIF.RR.

and now hold in the agricultural 
development of the country a place 
second to none. Every farmer 
owns tile land which he titte and 
mortgage encumbrances -thereon 
are much rarer than in the other 
provinces. In 1914 the cultivated 
area in the Province was 4.863,850 
acres ; in 1918 it had grown to 13.- 
278.79W acres. The value of its dairy 
produce in 1918 was $81*378,000, 
the highest on record, and over 90 
per cent of ils butter was graded 
No, 1, The Province of Quebec 
maintains over miles of ma­
cadamized or gravelled highways. 
It leads the other provinces in pulp 
wood , production, contributing 
more than one-half of the Canadian 
output. There are 10.042 manufac­
turing establishments, in addition 
to large and productive fishing and 
mining' industries. Quebec has 
twenty-five percent of ail the bank 
branches of Canada and contains 
within her own borders on*-fourth 
of the railway mileage of the 
Dominion, The water powers are 
largely in excess of those of any of 
the other provinces. The Provincial 
per capita debt is proportionately 
me smallest of all the Provinces.

PUBLIC SERVICE
The French Canadians were the 

first to insist upon responsible 
Government and it is mainly due 
to their perseverance and courage, 
in 4he face of great hardships and 
obstacles, that it was at last secur­
ed for the rest of Canada. They 
have displayed at all times ,a re­
markable intuition concerning 
British ideals and Governmental 
institutions as well as great alert­
ness in putting them to good use. 
Their loyalty has stood jhe test of, 
many trials and temptations and it 
has been generally recognized that 
on more than one occasion they' 
saved the Canadian colonies for 
the Crown of Britain. And it is 
true of them hut not so of English- 
speaking Canadians, even some 
prominent figures anvmg them, 
that Ihey never sought or even con 
lemplated the s eve came e of the Brit­
ish tic. They have assumed and per 
formed at least their fair share of 
efficient public service and their 
representatives in public life have 
always compared favourably with; 
other Canadian public men and 
leaders.

(Many public and social reforms 
are due to their initiative and ac-i 
tivity. Their loyalty and attach­
ment to Canadian institutions and1 
the Constitution have never afford-' 
ed the slightest ground for serious 
complaint. Their love for and at­
tachment to the Canadian soil is 

'proverbial. Their thoroughgoing 
Canadianism is unquestionable. 
They have but one “patrie” and 
their hopes and aspirations are to 
make it great, prosperous and hap­
py-

SCIENCE AND ART
In scientific and artistic works 

the contribution of the French po~ 
pnlation has been at least equal to 
that of Canadians of Engtish speech. 
Their savants, poets, sculptors and, 
musicians are probably belter and 
more favourably known in the 
World of Arts both in Canada and 
in Europe than other Canadians. 
They have a considerable literature, 
all their own. which has not infre­
quently received the official re-' 
cognition and commendation of thc‘ 
highest authorities. Their folk lore1 
is prolific and interesting.
THEIR SOCIAL CONTRIBUTION
The French Canadians have con­

tributed largely to the social life 
of Canada Their many educational, 
charitable and benevolent institu-l 
lions, some of which date from the 
first years of the French regime, 
and which have become powerful 
agents for good, have afforded the 
people the wifi and the means to' 
alleviate the misfortunes, ailments 
and disabilities, mental and phy-, 
sicai, of their compatriots. The' 
dignity, morality and frugality of 
their lives, as well as the regular­
ity and sanity of their daily habits \ 
and customs, have materially aid­
ed in the development of the coun­
try; Contentment with their lot. 
natural good Intmour, generous 
hospitality and friendly inter­
course constitute their principal 
characteristics and have freqnenttg 
provoked the commendation of 
citizens and visitors from abroad. 
They have added considerably to 
the variety, pictaresqnencss and 
charm of every day life in Canada.

GOOD WILL
Good will is certainly not the 

least of (heir contributions to Can­
ada’s assets. The English-speaking 
lenidemts <zf Quebec who Hve side 
by side with the French Canadians 
in that Drovince and therefore 
know them best, have ever been 
loud in praise of the spirit of fair 
play and justire of French Canada 
and its constant disposition to prac­
tise the Golden Rule. The marked 
and unfailing courtesy, the kind­
ness and generosity whieh they 
haw ever displayed towards their 
neighbors of different race or 
creed is genet ally recognized by 
(he latter throughout the 'Province. 
Their tolerance and kindly con­
sideration of the rights and priv­
ileges of the minority, especially in 
matters of langunge ami religion, 
have always been gratefully ack­
nowledged. In no respect has this 
disposition been more apparat 

(Suite à la 5e page)

*
\



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 19 JUILLET 1920 VOL. XL — No 168

LE“RECRUrr 
EST À FLOT

: CE NAVIRE ECHOIE DEPUIS 
' SEPT MOIS. EST CONDUIT

DANS LA BAIE DE TADOUSSAC.
_ LE “VICTORIAN" ET LES 

l JOURNALISTES — LA FIN DE
SEMAINE EST ACTIVE.
On a enfin réussi à renflouer le 

“Canadian Recruit” qui s’était jeté 
sur les récifs de la Pointe-aux-Va- 
ches, à l’entrée du Saguenay. Ce 
navire, comme on le sait, apparte­
nait au gouvernement canadien. Par­
ti avec une cargaison générale dans 
les premiers jours du mois de dé­
cembre. l’automne dernier, le “Ca­
nadian Recruit", qui faisait son pre­
mier voyage, fut soudainement pris 
dans les glaces dans le bas du fleu­
ve. Il partit à la dérive près de Ste- 
Anne de la Pocatière et après quel­
ques jours alla se jeter sur les récifs. 
Le "I^ady Grey” fut envoyé à son 
secours mais ne put se rendre à 
cause de la glace. Le “Recruit” est 
donc demeuré sept mois sur les ro­
chers.

Les travaux de renflouage ont 
A commencé vers le milieu de mai et 

ont été faits par la “Canadian Sal­
vage Company" de Québec, sous les 
ordres du coionei Wotherspon, de 
New-York. Samedi soir enfin, le 
navire fut remis à flots et conduit 

• dans la baie de TadouYsac où il res 
tera quelques jours pour décharger 
sa cargaison et faire les réparations 
temporaires pour en su tie être con- 

’duit à Québec où il entrera en cale- 
sèche. Dans les cercles maritimes, 
on considère que ce renflouage est 
un vrai succès parce que tous s’ac- 

“ cordaient à dire que le “Canadian 
Recruit" était une perte totale. Le 

' navire n’appartien’t plus au gou­
vernement mais est actuellement la 
propriété des assureurs qui ver- 

" ront à le faire réparer.
Le “Canadian Recruit” est un na- j 

vire de 3,750 tonnes, construit à i 
Col'lingwood, Ontario, et a coûté la

- somme de $768,750. Trois navires 
de la flotte marchande du gouver­
nement partirent l’an dernier près- j 
que en même temps que le “Re- !

Î1 cruit”. Seul, des trois, le “Canadian 
Planter” réussit à se frayer un che- 1 
min à travers les glaces. Le deuxiè- 

. nie, le “Canadian Spinner" fut pris! 
dans les glaces dans le bas du fleuve 
et partit à la dérive pendant plus de 
six semaines. Il fut finalement se­
couru par le “Montcalm”.

- s L’équ'uage du “Recruit” dut,
- -après l’êrhouemenl. descendre k

terre en marchant sur les glaces et 
plusieurs se gelèrent les pieds. 
Qirelques hommes sont demeurés à 
bord tout l’hiver. Une forte partie 
de la cargaison a été sauvée.

LE “M ELIT A” DANS LE PORT.
Le “Melita". du Pacifique-Cana­

dien, est entré dans le port hier 
.soir, après avoir descendu les pas­
sagers d’entrepont à Québec. 11 y 
avait à bord 179 passagers de ca­
bine et 1,233 d’entrepont. Le vo\a- 
ge à travers TAtl,antique fut des 
plus heureux et aucun incident fâ­
cheux n’a marqué cette traversée. 
Le "Melita”, après avoir déchargé 
se cargaison prendra un nouveau! 
chargement et partira pour l'An­
gleterre à la fin de Ja semaine.

1,. LE VOYAGE DU “VICTORIAN”
Ce navire du Pacifique-Cana­

dien quittera Liverpool mardi en 
route pour Sydney et Québec. 
Comme on ie sait, le “Victorian” 
aura à son bord les journalistes de 
l’Empire qui viennent tenir un 
congrès à Ottawa et faire un tour 
de deux mois au Canada. Pour la 
commodité des journalistes qui 
font le voyage on a installé des ap 
pareils spéciaux de télégraphe el ! 
de téléphone sans fil à bord du 
navire. Des appareils fort puis­
sants ont aussi été instaliès de ce 
côté-ci de l’Atlantique et on com­
muniquer* tout le temps du vovb 
ge. Dqjè on est à installer une puis 
•ante station de sans fil a Saint 
Jean de Terreneuve. On espère 
être en communication avec le na­
vire dès qu’il aura quitté le port de 
’Liverpool. Quand le “Victorian” 
sera à mille milles de Saint-Jean 
on pourra communiquer par télé­
phone. Plusieurs personnages im­
portants se mettront alors en com­
munications avec les journalistes,

. dont le maire de la ville de Saint 
Jean. Ces communications seront 
faites à titre d’expérience et on en 
attend le résultat avec impatience.

FIN DE SEMAINE ACTIVE
Trois paquebots ont quitté le 

port samedi matin. Ce sont: le i 
“Corsican”, le “Canada” et le “Sa i 
turnia”. Tous trois avaient une 
forte cargaison et toutes leurs ca | 
bines étaient occupées. Plusieurs 
cargos ont aussi démarré samedi et 
hier en route vers les ports étran­
gers. En tout. 15 transatlantiques! 
ont quitté le port de Montréal sa 
medi et dimanche, ce qui constitue 
un record. Il reste encore 27 trans 
atlantiques dans le porl et on en 
attend d’autres ces jours-ci.

AU CONGRÈS DE LA ! 
PRESSE IMPÉRIALE

Ottawa. 1» — (S.P.C.) On et: a 
mettre la dernière main au pro- 
gianime du congrès de- la con­
férence de presse impériale oui 
se tiendra à Ottawa. Le nombre des 
délégués sera de 130 avec les Ca­
nadiens et ils arriveront dans la 
capitale le 4 août prochain.

leudi matin à dix heures, ie con­
tre* sera ouvert par un discours de 
Bienvenue du gouverneur général, 
du premier ministre et du chef de 
l’opposition aux édifices du parle­
ment.

A la prem.ère séance, qui sera 
présidée par lord Burnham, du 
Daily Telegraph de Londres, on 

. parlera des intérêts de la presse 
dans l’Empire, du service de câbles 
sous-marins, de sans fil et de télé­
phone. Au cours de l’après-midi on 
traitera du papier à journal.

Le soir, il y aura banquet, au 
Château Laurier, offert par le. gou­
vernement canadien; M. Meighen v 
portera la parole.

Vend red i, à la séance du matin, 
un ministre canadien, probablement 
M. Galder. exposera les relations 
des colonies avec l’Empire. Dans 
l'après-midi, les délégués seront li- I 
b res.

Samedi, on parlera du commerce i 
avec l’Empire et sir George Foster 

, assistera à la discussion. Dans 
fworès-midi. le gouverneur gérréruil 
recevra les délégués dans les jardins 
de Rideau Hall.

LES RÉCOLTES CÉLÉBRATION DE LA FÊTE 
DANS L’OUEST DE SAINT-VINCENT DE PAUL

j LES APPARRENCES SONT PLUS | 
SATISFAISANTES QUE JAMAIS. ! 
-LE FOIN NE LAISSE RIEN A i 
DESIRER - LE TRANSPORT 

I DES TRAVAILLEURS — LE PA­
CIFIQUE CANADIEN Y POUR- 

! VOIRA.
Calgary, Alta. I®. Le cinquiè­

me rapport du “Calgary Herald” | 
sur l'état des moissons de T Alberta 
se lit en partie comme suit : "l-es 
rapports de tous nos correspon­
dants spéciaux d’un grand nombre 
de centres de l’Alberta sont d’ac­
cord sur les apparences toujours 
satisfaisantes de la récolte. Plu­
sieurs rapports donnent à croire 
que l'apparence du blé, de l’avoine 
aussi bien que des autres céréales 
et graminées est la plus belle que 
nous ayons vue depuis des années.
A Irricana, par exemple, les culti­
vateurs escomptent une récolte aus­
si fameuse que celle île 1915, tan­
dis qu’à Delia et Besiker, 50 pour 
cent du blé est déjà en épis.

Plusieurs correspondants remar­
quent que là où la terre est sablon­
neuse, l’humidité est suffisante 
pour mener la récolte à maturité. 
Le lin est en fleurs et l’avoine 
pousse rapidement. Grâce à la cha­
leur de ces derniers jours, qui s’est 
étendue toute la province, tou­
tes les moissons ont une croissance 
rapide.

L’absence de tout dommage ap­
préciable rie la grêle ou de tout 
autre fléau rend la situation des 
plus satisfaisantes. Même les sau­
terelles dont certains districts se 
voyaient menacés en sont dispa­
rues. grâce à des mesures de pré­
caution prises pour les écarter.

(’’est un fait acquis que la récol­
te de foin dans la province sera 
l’une des plus abondantes. C’est le 
cas surtout pour la partie nord. La 
province pourra même exporter du | 
foin cette année. Il y aura aussi ! 
une grande quantité de fourrages 
verts.

“Il n’y a pas à l’heure présente] 
disette de main-d’oeuvre mais elle 
s’annonce pour le temps de la 
moisson.”

Les membres 
Saint-Vincent de 
•ont célébré, hier

des conférences 
Paul de la ville, 

soir, avec éclat, la
fêle de leur patron, en l’église 
d>u Saà n t->Enfa n t-Jésus.

M. l’abbé Philippe Perrier a élo­
quemment exposé, dans un sermon 
de circonstance, la mission du 
grand saint. Ill a donné les raisons 
du choix de saint Vincent de Paul, 
comme patron des pauvres, raisons 
qui ne so-nt autres que celles de 
Frédéric Ozanam lui-même, le fon­
dateur des conférences,

Ozanam a considéré que Saint- 
Vincent de Paul était le saint qui 
rétpondait le mieux aux besoins de 
noire époque: réc one lier le pauvre 
avec la vie, avec la société, avec 
lîieu.

'Mgr Helanger, curé de Saint- 
1-ouis de France, a officié à la bé 
nédiction solennelle du Très Saint- 
Sacrement, qui a suivi l’allocution; 

jil était assisté de iMM. les abbés 
; Gaream, du collège de Saint-Jean et 
Macnab, vicaire à Saint-Lambert.

Une foule très nombreuse avait 
envahi le vaste temple.

Ge matin, en ce joür de la fête de 
saint Vincent de Paoil, il y eut mes­
se solennelle en la même église; des 
fidèdes y assistèrent en grand nom­
bre. M. l’abbé Perrier a célébré les 
Saint Mystères, assisté de M!M, Les 
abbés Gareau et Deschènes.

A ces deux cérémonies, la cho­
rale de la paroisse a fait entendre 
des chants appropriés, sous la di 
reetion de VI, Verschehlen.

LES PROTESTATIONS 
D’UNE ASSEMBLÉE

ON CONDAMNE LA DEPORTA­
TION DE W. CHRISTOPHERS 
LA POLICE EST BLAMEE.

DES MOISSONNEURS
Ottawa, 19 (S. P. C.) — Les re­

présentants de la compagnie Paci­
fique Canadien et du chemin de fer 
National, se .sont entretenus avec le 
ministre du Travail], du problème 
de transporter dans Poeust, les 
td.OIMl hommes requis pour les ré­
coltes.

Les agences fédérales de bureau 
de placement pourront utiliser dix 
nntie hommes, recrutés dans les 
provinces de l’Ouest, les trente 
mille autres viendront de l’est et 
seront répartis par les trois pro­
vinces. Le Manitoba a besoin de 
13,090 moissonneurs, la Saskatche­
wan, 15,000 et T Albert a, 2,000.

En Alberta, les fermiers utilise­
ront la main-d’œuvre que pourra 
Leur fournir la Colombie-Britanni­
que; environ cinq niiïle moisson­
neurs de cette province traverse­
ront les Montagnes Rocheuses.

Winnipeg. 19. — Une assemblée 
populaire tenue, hier après-midi, 
sous les auspices du comité de dé­
fense du travail de Winnipeg, a 
condamné la déportation de W. 
Christophers, organisateur de la 
One Hig Union 11 y a trois semai­
nes, M. W, Christophers était trans­
porté en automobile de Bienfait. 
Sask.. à la frontière des Etats-Unis, 
et sommé de ne pas revenir sous 
peine d’être royalement châtié.

Après avoir entendu les rapports 
de H. Cotterell et de J. S. Woods- 
worth. qui s’étaient rendus dans Te 
district de Bienfait enquêter sur les 
circonstances, l’assemblée eomlain 
na. par une résolution, “toute la 
conduite de la police qui paralyse 
l’activité des ouvriers et refuse 
d’accomplir son devoir, en ne pro­
tégeant pas l’ouvrier contre les 
trues du capitaliste”.

Un comité spécial s’est formé 
pour “procurer justice aux ou­
vriers du district de Bienfait”.

L’agent d’affaires de la One Big 
Union rapporte qu’à Bienfait, à 
Taylortown et dans d’autres villa­
ges7 du district, il a été observé et 
suivi par les agents de la police 
provinciale, ce qui l’a forcé à tenir 
des assemblées dans les buissons. 
Il a prétendu qu’il fallait que les 
choses fussent en bien mauvais état 
pour que, dans un district cana- 
<Me*n. on en vint à cette ertrémi-té.

Le président de l’assemblée était 
M. F. J. Dixon, M. L. A.

était divorceLa première excursion de mois­
sonneurs aura lieu au commence-, nili„ 
ment d’août; l’endroit de distribu- P“- Taeique «’m 
lion sera Winnipeg, le 10 août pro­
chain. Les autres , excursions sui­
vront à de très courts iàtervalles.

Hohenzollern pris
de découragement

Berlin, 19. — (S.P.A.)—Le prince 
Joachim de Hohenzollern, le plus 
jeune des fils de l’ex-empereur 
d’Allemagne, s’est suicidé nier à 

! Potsdam. On dit qu’il était dans de 
mauvaises affaires financières. Il

sa femme de

LE REV. MYTHEN
AU ST-DENIS

II- Y ADRESSERA LA PAROLE A 
UNE ASSEMBLEE TENUE EN 
FAVEUR DE L’IRLANDE. — UN 
AMI PROTESTANT TRES IN 
FLUENT.

' -

Ue soir, à huit.heures et quinze, 
au théâtre Saint-Denis, aura lieu 
une assemblée dans l’intérêt de la 
cause irlandaise et le Rév. Dr My- 
Ihen, secrétaire exécutif des amis 
protestants de l’Irlande, y adressera 
la parole.

Le Rév. James-G. Mythen, qui 
s’est séparé dernièrement,de l’égli 
se épiseopalienne et qui est main­
tenant chanoine et missionnaire gé­
néral de l’église orthodoxe de l’est 
en Amérique, est aussi un des mem­
bres les plus influents parmi les 
amis protestants de la cause irlan­
daise et l’un des plus importants 
orateurs protagonistes de l'Irlande 
aux Etats-Unis. Lorsque les Etats- 
Unis entrèrent en guerre, le Dr 
Mythen, bien qu'il ne fut pas affecté 
par la loi de conscription, s’enrôla 
comme marin de seconde classe sur 
la flotte américaine. Il retint re 
poste jusqu’à ce que l’un de ses of­
ficiers, découvrant, dans ce matelot, 
un des plus grands orateurs de l’é­
glise épiseopalienne. le nommât 
chapelain naval. Il refusa cepen- 

eet honneur et resta simpledant 
marin.

Le Dr Mythen, quoique âgé de 
trente-six ans seulement, a servi 
son église dans plusieurs parties du 
monde. Il est un descendant en li 
gne collatérale de Henry (iratten, 
fameux patriote irlandais <pii de 
vint chef du Parlement 
quand une assemblée nationale ir 
landaise s'organisa avant Pacte ré 
lèbre de 1800. Depuis l’armistice, 
le Dr Mythen a travaillé de tout son 
coeur à rattacher les sympathies à 
la cause de la liberté de l’Irlande 
aux Etats-Unis et il a porté la pa­
role, à cette fin, dans la plupart 
des villes américaines de quelque 
importance. I.orsque le président 
De Valera entreprit de faire une 
tournée aux Etats-Unis, il invita le 
Dr Mythen à l'accompagner et ce | 
dernier parla avec lui. en maintes 
occasions. Lorsque la délégation 
protestante de PUIster arriva ii 
New York pour protester contre lai 
reconnaissance de la liberté irlan 
daiae, le Dr Mtyhen, comme secré­
taire des amis protestants de l’Ir-1 
lande, il les invita à un débat pu-] 
blie. à Carnegie Hall, mais son of 
fre ne fut point arreptée.

: Le prince Joachim s’est tué à sa 
résidence, la Villa Leignitz, à Pots- 
dam. Alors que très souff. ant, il fut 
transporté à l’hôpital Saint Joseph 
où il mourût quelque heures apres.

Le prince Joachim souffrait de 
i puis qusbpie temps d’une grave dé- 
} pression mentale.
i Le seul membre de la famd'e im- 
ipéria'i résidant aujourd'hui à 
Potsdam est le prinre Eitel Frede­
rick, le deuxième fils de. l’ancien 
empereur «’Allemagne.

Le prince Joachim, était né le 17 
décembre. 1890, à Berlin. Il a servi 
sous les armes durant la dernière 
guerre, tant sur le front ouest que 
sur le front est. Au cours de la pre­
mière année de la guerre, il a été 
blessé dans une bataille qui se dé­
roulait sur le sol de France. Quand 
il fut rétabli, il fut transféré sur ie 
front russe où il a plusieurs fois 
échappé de près à la mort. II a-^iyssi 
failli plusieurs fois être prisonnier. 
H souffrit plus tard d’une maladie 
grave.

Après la défaite des Allemands 
il \ eut des rumeurs que l’empereur 
Guillaume abdiquerait en faveur de 
Joachim.

Le prince était marié depuis 1910, 
à la princesse Marie-Augustine de 
Anhalt qui n’était alors âgée que de 
17 ans. Une dépêche de Paris, au 
commencement de l’année couran­
te, disait que le prince Joachim 
avait demandé un divorce.

Un fils est né de son mariage, 
c'est le dixième des petits-enfants 
de Guillaume IL

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

Une assemblée du
Syndicat catholique

Le Syndicat fladholique et Na­
tional des Employés de magasin, 
section de l'Epicerie et Boucherie, 
tiendra son assemblée régulière, ce 
soir, au No 1939. de la rue Saint- 
Dominique. dan» la salle des oeu­
vres paroissiales, et prie tous le» 
eurployès de l'Epicerie et Bouche­
rie. qui désirent participer aux a- 
vantages qu'offre le Syndicat, de 
venir donner leur* noms à cette as­
semblée.

LES VIL1JSGIATCRES DU BAS DU 
SAINT-LAURENT.
Eps trains du C. P. B. qui vont à 

Québec et en partent, raccordent 
parfaitement bien avec ceux du 
Québec et Saguenay qui font le ser 

Gratte», | vice entre Québec, la Malbaie, 
Pointe à Pic, Saint-lrénèe, les 
Eboulements, la Baie Saint-Paul, 
etc. A Québec, les stations respec­
tives du C. P. R. et du Québec-Sa 
guenay ne sont qu'à cent verges 
l’une de l’autre.

Les heures indiquées ci-dessous 
sont celles du temps normal de 
l’Est.

VERS L’EST
la* train du C. P. R., No 350, qui 

: part tou* les jours de Montréal, à 
j ta gare Windsor, à 9.45 a.m. arrive 

à Québec à 3.00 h. p.rn., et le train 
No 2 du Q. et S. Ry. part de Qué­
bec tou* les jours sauf le diman 

; che, à 3.14 h. p.rn. pour arriver à 
7.15 h. p.rn. à la Malbale.

VERS L’OUEST
Le train No I du Q. et S. Ry.

] laisse la Malbaie à 7.45 a.m. tous 
les jours sauf le dimanche, pour 

j arriver à Québec à 11.45 a.m., et le 
! train du (.. P. 'R. No 353 part de 
; Québec à 2.00 h. p.rn. tous les jours, 

et arrive à la gare Windsor de 
j Montréal à 7.15 n.m.

Le train No 3 du Q. et S. Ry. 
part do la Malbaie à 5.15 p.rn. le j 

; dimanche seulement, pour arriver ] 
à Québec à 9.15 h. p.rn., et le train! 
No .357 du C. P. Ry. laisse Québec,! 
tous les jours, à 10.45 p.rn, et ar 
rive à Montréal, à la gare Vigor, à \ 
5.30 a.m.

Les trains du Q. et S. Ry. ci-des- ] 
sus mentionnés qui vont à la Mal 

; baie ou en viennent, arrêtent à tou 
, tes k*s station» intermédiaires.

I L'approvisionnement du 
charbon

Washington, 19. — Les membres 
du bureau des commissaires des 
chemins de fer du Canada et la 
commission inter-états des Etats- 
Unis ont considéré, hier, la ques­
tion de l’approvisionnement de 
charbon, pour l'hiver, dans le cen­
tre du Canada.

M. F. B. CarvelI, président de la 
Commission des chemins de fer, et 
le commissaire MacLean, sont ici 
comme représentants du Canada au 
sujet de cette question difficile de 
l’approvisionnement de charbon.

On comprend que les discussions 
qui ont été soulevées au cours des 
séance d’hier, ont porté surtout sur 
des plans devant empêcher les dé­
lais dans le transport, et aussi l'op­
portunité de donner la priorité au 
transport du charbon.

Le paiement des taux de trans­
port sur les marchandises expédiées 
au Canada venant des Etats-Unis, a 
aussi été discuté. A cause du désa­
vantage du change actuel, les repré­
sentants canadiens s’opposent au 
paiement en argent americain.coni- 
me la chose se pratique maintenant. 
On croit que des efforts seront faits 
pour diviser également les tarifs et 
pour que chaque pavs paie sa part.

--------------------m--------------- —

Les restes de l’impéra­
trice Eugénie

Farnborough. Angleterre, 19 —La 
translation des restes mortels de 
!’i mpératrice Eugénie a eu lien au- 
ourd’hui.

Le cercueil fut placé sur un af 
fut de canon et a passé entre deux 
lignes de soldats sur la rue Leabv 
jusqu’à l’abbaye Saint-Michel, où i! 
i été déposé dans une crypte entre 
les Napoleon III et Je Prince Impe­
rial. Le cercueil éUrit couvert du 
dran mortuaire (fui avait servi lors 
des obsèques du Prince Impérial, 
et a été confié aux soins des Béné­
dictins qui veilleront sur le corps 
jusqu’à rinhumaitiou, mardi matin.

Un service funèbre fut chanté en 
présence du Prince Victor-Napo­
léon, de la princesse Clémentine et 
de l’ambassadeur espagnol qui ont 
accompagné la dépouille mortelle 
depuis le départ de Madrid.

Le corps de l’impératrice Eugénie 
a reçu, ce matin, les honneurs mi­
litaires et navals en entrant à .Sou­
thampton pour Franborough.

Villes nouvelles
en Saskatchewan

Régina, 19. — On vient de choisir 
les sites des cinq villes qui seront 
établies sur la nouvelle ligne que le 
Pacifique Canadien est actuellement 
à faire construire dans Ja province 
de la Saskatchewan, de Lanigan, en 
allant dans une direction nord-est et 
traversant la voie du C.N.B., à Wat­
son.

L’ingénieur du gouvernement pro­
vincial, M. W. O. Begg, a fait l’ins­
pection de ces sites, il y a quelque 
temps, et l’on s’attend maintenant à ! 
ce que les premiers travaux de 
construction soient bientôt commen­
cés. Ces centres nouveaux porte­
ront les noms suivants: Unwin, Ro­
mance, Daphne, Magellan et Naican.

Naiean est sans doute appelée à 
devenir la ville la plus importante 
des cinq à cause du fait qu’elle sera 
pendant une certaine période, du 
moins, le terminus de l’embranche­
ment dans cette direction. Le plan 
qu’au a suivi dans la disposition de 
eel endroit, le distingue encore des i 
autres; ainsi les lots y auront de 25 ; 
à 60 pieds de largeur et les rues 
varieront entre 60 et 100 pieds de 
largeur, selon leur importance. Jus­
qu’à présent, les lots des petites vi! 
les de province n’avaient que 25 
pieds de largeur, tandis que l’on te­
nait à une largeur de 66 pieds pour i 
les rues. Le parc de deux acres qui 
a été réservé sur la rue principale, 
dans le centre de la ville, est une 
autre Innovation qui mérite d’être 
signalée,

----------------------------- 9 — -■

Vive animosité
contre l’Italie,

Bedgrade. Hugo Slavic. 19. —| 
(S.P.A.1 - Le conflit qui éclata ré- j
cemment entre Italiens et Jugo- 
Slaves à Spalato. en Autriche Hon- ] 
grie. et la démonstration antislave 1 
qui se produisit à Trieste, a causé 
une vive animosité contre l’Ttalie, 
et le gouvernement essaie de répo-1 
rer les choses.

Dans un discours au parlement 
serbe, le président du conseil a dé-1 
claré que la Serbie se considérait 
toujours l’alliée de l’Italie. Il a ex-| 
primé son regret de voir un senti­
ment d’hostilité se développer en­
tre Italiens et Yougo-Slaves et son 
intention de demander instamment 
eux Alliés de régler la question des 
frontières entre l'Italie et le royau­
me des Serbes, des Croates et des 
Slovènes.

- p--------- -
Contre l’alcoolisme .

La Ligue Internationale Catholi­
que contre l’alcoolisme, tiendra un 
grund congrès à Bois-le-éDuc.. en 
Hollande, du 9 au 12 août, sous le 
patronage de S. E. le cardinal Mer­
cier.

A cette occasion, elle a tancé des 
invitations pressantes à toutes les 
sociétés antialcooliques de l’union; 
celles du Canada viennent de rece­
voir la leur, mais elles regrettent 
que le congrès soit tenu trop tôt 
pour préparer des rapports eonvc;, 
rubies et envoyer des délégués.

UN HÔTEL DÉTRUIT 
AU LAC PLACIDE

LES FLAMMES RASENT LE LAKE 
PLACID INK EN QUELQUES 
[INSTANTS. — UNE FEMME 
BLESSEE.
I^es flammes ont complètement 

détruit, dimanche matin, l’hôtel 
connu sous le nom de “Lake Placid 
Inn”, au Lae Plat .de, dans l’Etat de 
New-York, l^es hôtes, au nombre 
de 58, la plupart des femme» et des 
enfants, ont pu s’échaper, mais sans 
rien sauver de leurs vêltements.

Mme Post, de New-York, s’est in­
fligé-! des blexsuires graves, en sau­
tant du troisième étage de l’édifice 
en flamme. Mme Harry Robinson, 
de Montréal, a perdu ses bijoux 
d'une valeur de 95,000 à $6,000] 

L’incendie a commencé près de 
la cuisine, dans la chambre aux 
bouilloires, vers 5 heures 45; et, en 
quelques minutes, tout l'édifice, 
construit en bois et à trois étages, 
était en flammes. On ne put rien 
faire pour arrêter le progrès du feu 
et tout a été détruit de fond en 
comble.

I>e.s hôtes se sont réfugiés aux 
hôtels environnants, quelques-uns 
à l’hôpital de Saranac Lake ; d’au- 
tre.s ont repris le chemin de la ville 
où ils demeurent. Il y avait, à 
1 hotel, une vingtaine de citoyens 
de Montréal, au moment de l’incen­
die.

AV
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AU CONGRÈS DE LA 
RIVIÈRE-DU-LOUP

Rivière-du-Loup, 16. — Le deu­
xième jour du congrès, des mission­
naires agricoles a eu lieu une deu­
xième seance le matin. M. l’abbé J. 
B. Allaire a lu une intéressante étu­
de sur “les co-opératives provincia­
les”; M. l’abbé J. Chapais a fait une 
revue de l’oeuvre de la société et 
rappelé le souvenir des pionniers 
de la cause, Dom Antoine, 1er abbé 
mitre de la Trappe d’Oka, MM. les 
abbés T. Prévost, H. C. Côté, A. 
Dotte, le chanoine Bourassa, MM. 
les abbés Montmigny et Tremblav. 
M. J. B. Trudel, du ministère de 
l’Agriculture à Ottawa a parlé de 
“l’industrie laitière”. Celle-ci a don­
né l’an dernier pour au-delà de 
$250,000,(100 de produits. Il a insis­
té soar l'importance d’avoir de la 
comptabilité. Le conférencier a cité 
le comté de Témiscouata, particu­
lièrement depuis deux ans, dans 
les résultats obtenus en fait d’agri­
culture et d’industrie laitière. H a j 
fait appel aux congressistes pour 
qu’ils mettent tout en oeuvre pour * 
promouvoir la cause sacrée du re- | 
tour à la terre.

La troisième séance a eu lieu à < 
3 heures 30. Le Dr Parrot, député de 
Témiscouata, a traité de la question 
d’hygiène, par rapport à l’agricul­
ture. M. C. A. Stein, député de 
Kamouraska a décrit le rôle que 
fiennent T'Eglise et l’Etat au sujet; 
de l'agriculture; il a fait un exposé 
des sollicitudes et de l’attention 
«ue ceux-ci prodiguent à la classe 
des agriculteurs. M. Léo Brown, du 
ministère de TAigrieulture de Qué­
bec, a traité de la question des 
fourrages, de l’ensemencement, de 
la fenaison.

M. Grenier, sous-ministre de TA- ' 
griculture, a présenté les excuses du 1 
ministre qui n’est pas venu lui-mè- ; 
me assister au congrès. Il a fait un 
bref exposé de ce que le départe­
ment de l’Agriculture a fait pour le 
pays, et a demandé la coopération 
de tous pour accomplir davantage.
Il a dit «ue ce sont les cultivateurs 
qui régleront à l’avenir la question 
du change, qui affermiront sa fi­
nance. qui assureront la continua-! 
tien de sa prospérité. M. Tabbé Mi- j 
chaud, président, a prononcé Tal- I 
locution de clôture, remerciant le 
maire, le curé, MM. les députés, les 
citoyens de Rivière-du-Loup, pour 
leur cordiale hospitalité.

Coopération de» fermier»
Calgary, Alberta, 19. — La forma­

tion d’une coopération des fermiers i 
pour la livraison de la récolte de blé 
canadien de 1920 sur les marchés 
européens peut bien être un des ef­
fets de la décision du gouvernement ; 
abolissant la commission des grains. 
C'est là la proposition faite par les 
directeurs des Fermiers-Unis de TA1- 
berla à une assemblée tenue à Cal- 
gary. samedi, alors qu’ils décidèrent 
de demander aux directeurs de 
T’Unitod Grain Growers Limited”, 
et à la compagnie coopérative d’èié 
valeurs de la Saskatchewan de con­
sidérer l’opportunité de former une 
telle coopérative au ras où le gou­
vernement du Dominion adhérerait 
a sa décision. Les directeurs fe­
ront tout leur possible pour faire 
durer, durant une autre année, la 
commission telle qu'actuellenient 
constituée. *

. *---------------------------

Le» examens chez le» 
pharmacien»

A l’assemblée régulière de cette i 
association tenue le 7 juillet der­
nier. on a procédé à l’élection des 
officiers pour Tannée 1920-21.

Président, Ed. Vadeboncoeur ; I 
1er ' im-président, (i. Lapointe;' 
2me vice-président, .1. W. Elcom.-; ! 
3me vice-président, J. A. Uovet- ; 
secrétai.e-registruire, II. J. Pilon.

Conseillers : MM. A. R. Mart’.«eau 
J, H. Cculden. A. F. Larose, J. A. 
Chevrier, Jos. Desmarais, Montréal ; 
J. A. Leclerc, Québec; A. R. Farley, 
Hull; F. X. L. Rattev. Rerthierville.

Les examens préliminaires à Té- 
tude de la pharmacie ont eu lieu les 
8 et 9 juillet dernier à Montréal et 
à Québec, avec le résultat suivant ;

Admis à l’étude de 'a pharmacie. 
R. Lajeunes.se, M. Moisan, E. Lecail- 
le. Arthur L'Espérance, A. Messier. 
J. Desmarnis, G. O. Lamarche, B. 
Côté, Jules Labarre, L Duhamel. F. 
L. Singer, L. Shuman, C. Lyons, 
Paul Contant. Paul Dumontet, R. 
Garceau, C; E. Pitt. Paul Denis, J. 
Boness, N. Cohenn. Emile Lefebvre, 
A, Couture.

Admis sur les lettres : L. O. De- 
mers, A. Thérien. J. Rluinenfeld, C. 
Labelle, A. Riquier, L. Loiselle, P. 
Busseau. R. Dumouchel, F. Rédard,

: L. Mondor. R. Fillon, E. A. Reid, 
Roméo Williams A. Desaulniers, 
Jean Marsan. V. Caoillovitch, L. Du­
pont. J. Michaud, Léon Viens, R. 
Dionne, R. Delisle. L. A. Franroeur, 
J. Giguère, J. F. Champagne, C. Re­
naud.

Admis sur les sciences: J. L. Gau 
vin. A. Charette. L. Lussier.

Les candidats suivant auront à 
reprendre une matière au prochain 
examen préliminaire: A. Charette.

[b. Desnoyers. N. Bennett, R. Beau-

La Richesse, la Beauté
*

et l’Elégance
de nos nouvelles créations 

en

FOURRURES D’ÉTÉ
sont incomparables

—MODELES 1920—
Nous exposons actuellement tous nos 
nouveaux modèles de manteaux, paru­
res et manchons pour la prochaine sai­
son, et nous invitons cordialement les 
touristes à visiter nos salles d’exposi­
tion.
Réparation et remodelaire à prix ri,’été 
durant ce mois.

130, RUE ST-DENIS

dot, G. Gruffy, D. Gélinas. E. H. 
Trempe, J. Ethier, P. de Carufei, J. 
J McGiUbon, L. Labranehe, B. He- 
Renaud, L. McDonnell, E R. Dubé, 
J. Baillargeon, D. Bergeron. Dégui­
sé Deslauriers, A. K. Chupdel.nne, 
M. Beaudry, L. Amyot, R. Bédard. 
R. Dumouchel, K. Ginsberg, R. Pa­
quette, H. H. Ostro. A. Therien, A. 
Iresaulniers, M. Barrette, H. Ri­
quier, R. Gauthier, J. C. P. Giroux, 
P. Chopin.

Les examinateurs étaient MM. le 
rofesseur I. Cammell, du Montreal 
igh School; E. Labarre, H. La- 

nouette, avec J. A. Goyer comme 
assesseur et L. E. Martel, proviseur 
pour Québec.

Les prochains examens prélimi­
naires et finals auront lieu le 20 
septembre prochain à l’Université 
Laval, à Québec.

------------- #—----------

EN DALMATIE

mandant la flotte américaine de 
l’Adriatique, ancrée dan» le port. Il 
avait perdu tant de sang, cependant, 
qu’il ne put se remettre. Giuli jouis­
sait de l’estime de tons les Améri­
cains de la flotte de l'Adriatique et 
il avait maintenu des liens d’amitié 
très étroits entre èes deux escadres.

R'

LES ESPRITS 
SONT MONTÉS

DES CROATES PROVOQUENT 
UNE ECHAUFFOUREE A SPA- 
LAlt>. — LE COMMANDANT 
'D'UN CROISEUR ITALIEN EST 
ABA TTU D’UN COUP DE FEU, 
COMME DU .AILLAIT DEBAR­
QUER. — AUTRES VICTIMES.
Spalato (Daim at ie), 19 (S.P.A.) 

—Une èchauflourèe provoquée 
par des Croates contre les 
Italiens a causé la mort du 
commandant Giuli, du croiseur 
italien “Tuglia”, d’un autre officier 
italien, de trois marins italiens et 
d’un enfant de 14 ans.

fyes Croates étaient en train de 
célébrer une fête nationale. Un 
groupe se forma dans un café où se 
Irouvaient plusieurs officiers de 
marine italiens; 'les gais et impé­
tueux Croates entourèrent les offi­
ciers italien» en criant: “A bas
Tim péri alisme italien!”

La fureur sembla alors s’emparer 
des Croates, qui se mirent à briser 
les meubles du café, les carreaux, 
les marchandises et l’établissement 
en dernier lieu. Le commandant du 
“Puglia” vit la scène s« dérouler de 
la passerelle de son bâtiment et 
donna ordre qu’un canot automo­
bile ramène les officiers qui se 
trouvaient en danger.

Comme le canot approchait du 
quai, des coups de feu partirent de 
la foule. I>e commandant Giuli fut 
touché en pleine poitrine et tomba. 
Avant que le canot accoste, il reçut 
deux autres blessures.

I-e marin au gouvernail fut aussi 
tué et l’embarcation dut être con­
duite par un autre membre de l'é­
quipage. Les officiers italiens sur 
le quai faisaient tous leurs efforls 
à ce moment pour s'échapper de la 
fouie; comme ils prenaient place à 
bord du canot, Tun d’eux fut tou­
ché d'une balle et mourut phis tard; 
deux autres marins furent tués 
dans la mêlée et un enfant qui se 
trouvait dans la foule fut tué par 
une balle nerdue.

Pendant ce temps, les Croates 
devenaient de plus en plus furieux; 
ils commencèrent à importuner des 
civils italiens et à commettre des 
dégâts dan» des magasins italiens. 
Le commandant serbe, se rendent 
compte du danger, amena une com­
pagnie de m Mari Heurs dans le but de 
disperser la foule; les mitrailleurs 
se mirent en position, ce qui calma 
de suite la fureur de la foule. L'or­
dre fut donné de charger les mi­
trailleuses et les fusils et de faire les 
préparatifs qui précédaient le tir 
sur la foule: cette mesure suffit 
pour la disperser el Tordre fut ré­
tabli.

Giuli vécut jusqu'à 6 heures du 
matin. H fut soigné par le méde­
cin naval qui se trouv ait à bord du . 
bâtimeml de guerre américain 
“Olympia", k* vaisseau-amiral du \ 
contre-amiral Dhillp Andrews, com-|

i HHERf3Qra^SS»i;|

Il y a dix ans
iüïüiüægëft m

(Le Devoir, No 162, 19 juillet 1910),
M. Elenri Bourassa écrit sous le 

titre : Qui sera archevêque d’Olta-
UHI?

* * *
Patrice Grandville signe un bil­

let du soir intitulé: “La cité con­
quise.”

iRésiuihats des examens de TEcole 
(Ntarmafle d’Ottawa. Mademoiselle 
Louise Guay, en religion Rvde Soeur 
Paul-Emile, du couvent des Soeurs 
Grises, à Ottawa, remportent ia 
médaille décernée par Je gouver­
neur général.

* » *

3,500 hommes en grève. Les em­
ployés du Grand-Tronc quittent îe. 
travail, hier soir, à neuf heures et 
demie, à l’exception des gens des
trains en marche en ce moment.

* * *

Les rapports officiels démon­
trent qu’il ex! passé 16,280 causes 
devant la Cour dm Recorder, Tan­
née dernière. * • •

Le ministre de la Milice est en 
pourparlers avec les autorités im­
périales dans le but d’avoir un of­
ficier d’Angleterre, comme com­
mandant en chef des forces mili­
taires.

----- -------- ...... ... ........ .

Le tir à Bisley
Risley Camp, 19. — (S.P.A.) — 

Le sergent Morgan, de TAfrique- 
sud, a remporté le prix royal same­
di avec un résultat total de 281 
pour les deuxième et troisième 
épreuves. T es Canadiens ont réussi 
comme suit: le major Utton, de To­
ronto, 2I65, le major Northover. 
Winnipeg. 261, le sergent James 
Roa, de Montréal, 260, le capitaine 
Crowe Guelph. 244. Le vainqueur 
de 1920, le .sergent Morgan, fait par­
tie du régiment des fusil],ters Wit- 
watecsan. Il est âgé de vingt-sept 
ans et ext un abstème complet. Tl 
a servi durant la guerre dans l’A­
frique occidentale et sous le géné­
ral Smuts dans TEst de l’Afrique. 
Son résultat total est de 28.1, ce 
qui est 28 iwints de plus que Love- 
day. de Nouvelle-Zélande, champion 
de Tan dernier.

REMERCIEMENTS
famtllr Bertrand rrmrrcl? sincèrement 

1rs personne» qui ont bien voulu témot- 
Bnrfy leur sympathie soit par offrandes 
de mrsses, visites ou «saistnne* aux funé­railles,

DECES
DECKS A MONTREAL

AL LKR. Arthur. 59 an», fl?.7 d*» Fleurimont.
BÏNEAL’, Antonia Perrault, 2<S ans, épouse 

il’BmHe Bineau.
BLATN, Yvonne Ijieoste, 27 ans, épouse de 

^ Félix Btafn, 262 Frontenac.
FAVRF.AU, Agnès Berthiaume. 62 ans, veu­

ve d’Alphonse Favreati. 579 ( adieux.
Ci OVER. Roméo. IR ans. AS St-PhlBpne.
Î.ATRRÎLLK Josephine Gervnis, 52 ans, 

épouse de Jos. Letroillr, 527 Esplanade.
LAVOIF.. Marie R'\'»ndein. 61 ans. épouse de 

J B. Lavoie, 710 VIxMaFon.
LM ZfKR Napoléon, 16 ans 177 Gauthier.
MTI.KBi., T«oui*. 70 ans. 251 ( bAteauguay.
ÏFM A Y, Btisi’e Ouimet. (VH ans, veiree de 

Joseph T^ernuy. 1704 SI Dominique.
LFGF.R, Flore stipe T^gautt, 29 ans, épouse 

d Ovita 1>fft r, 1546 Notre-Dame O.
M A HEV, Thomas. R.’l ans, Champlain
MARTIN, Mélina blonde. .5* ans, épouse de 

Hyacinthe Marlin. (H St-Denis.
RFNK. Augustine Chopin, 55 ans. épouse de
_R°?£r RfP*: Bruneau. Longue-Point*

• Casimir. 71 «ns. 401 NicoleL
TR IDEA U, Ernest. 23 ans 771 Alma.
AA ATI.R s, Daniel, 76 «oa, 3&7A CharaJbl*.
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI, 2e JUILLET 1*20 

SAINT JEROME EMILIEN

Lerar de «oleil. 4 heure* 35.
Coucher du «oleil, 7 heure* 56.
Coucher de |* lune, le *olr. 1# h. tê.
Premier quartier de 1* lune, le 22, i 2 h, 

26 m. du soir.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du entier

DEMAIN
BEAU BT PLUS CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum . 
Même dote l'en dernier.. 
Aujourd'hui minimum . 
Mémo date l‘*n dernier.. ,•* • •

«5*268,
65

BAROMETRE
8 h. du meUn. 2t.7l j 11 h.. 2».«» ; 1 h. 

de l'apree-mldi, 2t.H, .... ................ ....

L’EMIR FEISAL ORDONNE 
LA MOBILISATION

AU MEXIQUE
A LA SUITE ]>TN PROCES EN 

OOI R MARTIALE, LE GENERAL 
(Vl'.VJ.ARlX), A ETE EXECUTE. 

-GONZALEZ ARRETE.

Londres. 1^ (S. P. A.). — L’émir Veisal a ordonné en Syrie la 
mobilisation en signe de protestation contre l’ultimatum français lui en- j 
joignant d’accepter le mandat de la France «tir son pays. , Cette dépêche 
datée de Jérusalem ajoute que. si le général Gouraud ne reçoit pas une 
réponse satisfaisante, il occupera immédiatement Alep et Damas. Une 
autre dépêche au Times partie d’Haiffa et datée de vendredi annonce 
que les armées françaises se dirigent vers le littoral avec leur artillerie, 
leurs chars d’assaut blindés et leurs aéroplanes.

ENTAE POLONAIS ET A01CHEVIKI
Varsovie, 19, — (S.P.A.T — Lida, situé à 50 milles au sud de Vil- 

na, vient de tomber entre tes mains des Bolchevik! après un san 
giant engagement. Dans le sud de la Pologne tes armées russes ont 
càhassé les montagnards polonais de leurs villages et se sont emparés 
de Dabrovlea. Elles ont cependant été repousséies autour de Husya 
tun et d’Arzomanic ainsi que dans ta région de Dubno. Les troupes 
bolcheviki sont à se réorganiser pour lancer une attaque contre Ko­
vel situé à soixante-quinze milles au sud-est de Brest-Litovsk.

On combat actuellement sur les mêmes champs de bataille qui 
ont été témoins de la guerre de Crimée.

LES POLONAIS SE RETIRENT ,
Varsovie. 19 (S. P. A.). *— Les Polonais retirent tranquillement 

leurs troupes cantonnées au sud et au sud-ouest de Lida que les Bol- 
chéviki viennent d’occuper dans leur attaque lancée sur Grodno. 
L’occupation de la Lithuanie par les armées du Soviet les met en pos­
session d’une récolte considérable, parce qu’elles envahissent des mil 
liers d’acres ensemencées par les Polonais. La population civile fuit 
devant l’ennemi et tous les chemins sont encombrés de véhicules et 
de bétail.

La retraite, parait-il, se fait en bon ordre sur le front nord et sui­
vant le plan préparé à cet effet. Les Polonais out perdu un peu de 
matériel roulant, mais aucune locomotive. C’est à partir de Lida que 
la voie ferrée reprend sa construction régulière, parce que du cote 
de la Russie elle revêt un état particulier.

Des agriculteurs à Oka
Les fermes expérimentales des 

Révérends Pères de la Trappe et 
des MM. de Saint-Sulpice à Oka, 
ont eu la visite, dimanche, d’un 
fort contingent de visiteurs ayant 
à leur tête MM. J.-A.-C. Ethier. dé­
puté des Deux-Montagnes au fédé­
ral, et Arthur Sauvé, député de 
la même circonscription à la Lé­
gislature.

Tour à tour on visita les diffé­
rentes parties des deux fermes et 
les plus vives félicitations furent 
adressées aux Pères et aux 'Mes­
sieurs de Saint-Sulpice pour le tra­
vail effectif qu’ils accomplissent. 
\ la Trappe, te poulailler fut l'ob­
jet d’une attention spéciale parce 
qu’il est sensé être un modèle du 
genre au Canada. Tous les excur­
sionnistes sont revenus enchantés 
de leur voyage, de l'hospitalité des 
Pères et du travail qu’ils font.

Des discours furent prononcés 
par MM. Sauvé et Ethier. Chez les 
Messieurs de Saint-Sulpice, M, le 
supérieur Labeile souhaita aux vi­
siteurs la bienvenue.

'Mexico, 19 (S. P. A.)—JLe géné­
ral Guajardo, insurgé, condamné à 
mort, par une Cour martiale, à 
Monterey, samedi dernier, sous une 
accusation de rébellion, a été exé­
cuté dimanche, par le peloton d'ex­
écution. Guajardo, qui est censé 
avoir tué le général Zapata, chef de 
bandits de l’Etat de Morelos, il y a 
plus d’une année, s’est mis récem­
ment en révolte et s’est dirigé sur 
'Chihuahua, avec 1,300 hommes. 
IvCs troupes du gouvernement de 
facto, ne lardèrent pas à 1e re­
joindre et à 1e capturer samedi.

UN PROCES AU GENERAL 
GONZALES

Mexico, 19 (S. P, A.) —D'après 
une déclaration officielle, l’ancien 
candidat à la présidence, le géné­
ral Pablo Gonzalez, accusé d'avoir 
été à la télé de la révolution qui a 
été tentée dans l’Etat de Nuevo 
Leon, a été arrêté et son procès va 
commencer immédiatement.

Le gouvernement a éié mis en dé­
fiance par le refus de Gonzalez de 
dénoncer publiquement les émeutes 
menées par plusieurs chefs mili­
taires à Nuevo Leon, sous le pré­
texte que ceux-oi étaient scs amis 
personnels.

Une dépêche au journal Heratdo 
signale que tes partisans do géné­
ral protestent contre le gouverne­
ment qui le maintient en emprison­
nement cellulaire, déclarant ciette 
mesure contraire aux prévisions de 
la Constitution de 190/. Une Inter­
vention légale serait faite en sa fa­
veur en vue de le protéger.

HIER

ONDÉES
L’air était frais à Montréal et un 

peu partout. On dit même que cer­
tains fervents de la villégiature ont 
exhibé leur chaufferette dans la 
soirée. Celle nouvelle n'est pas en 
core contredite.

H a plu. le soir, un peu partout, 
ce qui signifie que le ciel était sans 
lune.

Les cultivateurs sc réjouissent de 
ces averses providentielles don! la 
vertu vu. à leur avis, refaire les ci­
trouilles par trop chétives jusqu'i­
ci. Celte année, on plante beaucoup 
de ces légumes, en plein champ et 
loin des habitations, car c’est un 
arbre qui ne donne pas^d’ombre.

Des fusillades à Cork
Cork, 19 (S. P. A.Q — De 

vives fusillades ont eu lieu dans 
ta iHtrtie nord de la ville, im­
médiatement après que l’on eût 
appas Vexée ut ion de l’ex-sol­
dat Burke, par les militaires du 
régiment de Stafford. Après 
minuit, les rues devinrent re­
lativement calmes.—-------------«--------------—

Le programme
démocrate

Washington, 19 — (S.P.A.)—•
T.ors de l’assemblée spciale qui 
cuit lieu hier à la Maison Blan­
che, la Ligue des Nationsenpar­
ticulier et le programme démo­
crate en général furent approu­
vés par te président Wilson et 
le gouverneur Cox. nouveau 
candidat du parti démocrate aux 
Etats-Unis.

Un nouveau prélat 
domestique

Saint-Jean. N.-B,, 19. — (SéP.A. 
— Dans l’église de la Sainte-Trini­
té dont il est 1e curé. Mgr Wa'lsh, 
vicaire-général, reçut hier le titre 
de prélat domestique que le pape 
Renoît XV lui conférait récemment. 
Sa Grandeur Mgr Leblanc officiait. 
Les paroissiens présentèrent à Mgr 
W,alsh une bourse et une adresse 
à cette occasion.

Les importations en 
France

Paris, 19. —Les prohibitions sur 
les importations votées par le dé­
cret du 23 avril, interdisant Cen­
trée de certaines marcltamïises en 
France, vont être abrogées, sauf 
dans le cas des articles essentielle­
ment de luxe, d’après YEcho de Pa­
ris. Cette mesure va être adoptée, 
dit-on, car on estime que le but re­
cherché a été atteint par le décret, 
dont l’effet a améliore le taux du 
rhange français ; conjointement 
avec l’abrogation du décret, les ta­
rifs de douane vont être augmentés 
pour certains articles.

î.e directeur général des doua­
nes, M. V. E. Bolley, a fait savoir 
»u\ journaux qu'il ne pensait pas 
que la mesure ci-dessus, qui sera 
vraisemblablement approuvée par 
la Chambre lors de sa prochaine 
séance, ait pour conséquence de 
faire rebaisser la valeur du franc, 
attendu que les exportations fran­
çaises augmentent considérable­
ment.

----------------- *------------------

Un assassinat à Chicago
Chicago, 19.' (S.P.A.) — Mlle

U uline Meglltsch, âgée de trente- 
si\ ' ans. teneuse de livres, a assas­
siné hier, un commis-voyageur du 
nom de Julius Jonas, et s’est ensui­
te suicidée chez elle. L'épouse du 
défunt, mère de quatre enfants, est 
la soeur de Léo Feist, l’éditeur de 
musique américain, et elle deman­
da récemment une autorisation de 
divorce.------------•......—.—_

Les Tchéco-SIovaques 
quittent Québec

Québec, 19. ID.N.C.) Trois 
mille cinq cents officiers et soldats 
tehéco-slovaqucs. campés à Val- 
Cartier, sont partis hier pour Hali­
fax d'où ils s'embarqueront pour 
Hambourg.

Avant leur départ, les Slovaques 
ont reçu deux drapeaux, un du 
Dominion du Canada et l’autre de 
la province de Québec.

Les Slovaques retournent dans 
leur pays après plus de six ans 
d’absence et c’est en chantant des 
chansons de la Bohème qu’ils sont 
partis hier, rte Québec.

L’affaire du tramway
La commission des tramways at­

tend ces jours-ci la décision du co­
mité d’arbitrage des employés de 
tramways; bien que les arbitres ne 
puissent en rien dicter la ligne de 
conduite des commissaires, ces 
derniers sont anxieux de connaître 
les résultats de l’enquête.

Les employés de tramways tra­
vaillent actuellement sous l'ancien 
contrat et ne se tourmentent point 
outre mesure, car ils savent qu’ils 
toucheront des arrérages si les ar­
bitres leur accordent quelque cho­
se.

On ignore Teffet que produira 
la décision prochaine, si elle est 
défavorable aux employés; maison 
ne parle plus de grève, après ce qui 
est arrivé dans les grandes villes du 
continent, où cette mesure radicale 
n’a point donné de résultats pro­
bants, quand elle n’a pas abouti à 
un fiasco.

La décision des arbitres ne peut 
plus tarder maintenant; il reste en­
core quélques détails techniques à 
compléter, et le rapport sera prêt.

Le monument Cartier à 
Québec

Québec, 19 (D. N. €.)—Sir Lomer 
Goûin dévoilera, le six septembre 
prochain, Je monument Cartier, à 
Québec. La liste des souscriptions 
est ouverte depuis quelque temps et 
de nombreux citoyens ont souscrit.

------------ S---- *------------------

Le “Recruit” sera mis en 
chantier

Québec, 19. — (D.N.C.) — Le 
navire du gouvernement le “Cana­
dian Recruit” qui a été renfloué 
samedi soir, a été conduit dans la 
baie de Tadoussac d’où on le con­
duira aux chantiers maritimes de 
Lauzon.

-------------- .—A----------------- -

Carpentier reçu
comme un roi

Paris, 1». — (S.P.A.) — Georges 
Carpentier, champion poids-lourd 
d'Europe, a été l'objet à Paris d’une 
réception que l’on réserve aux seu 
les tètes couronnées qui sont res­
tées populaires. Carpentier a an­
nonce qu’il reviendra aux Etats 
Unis le quatre septembre, à bord 
de la "Touraine".

Reçus à Québec
Québec, 19. (S.P.C.) MM.

Colelle et Constantin, délégués de 
la Chambre des notaires de France, 
furent les hôtes de leurs collègues 
de cette ville, samedi dernier. Les 
hôtes distingués visitèrent la vieil 
le capitale et ses environs accom­
pagnes de M. Cyrille Delage et de 
M. O. Roy. président des notaires 
de la province.

—...... -— t------- '-------

M. Deschanel
se porte mieux

Paris. 19. — Des nouvelles de 
Rambouillet confirment, selon le 
’•Journal”, une amélioration sensi­
ble de la sanlé de M. Deschanel. Il 
est probable que te président re­
prendra scs fonctions présidentiel­
les en septembre, à l'occasion des 
fêtes du rinquantenaire de la Répu­
blique. ^

Le tram reparaît à 
Chicago

Chicago, 19. — (S.P.A.) — Le ser­
vice normale de tramways urbains 
a repris dans tes rues de Chicago, 
ce matin, après que l’on en fut venu 
à un compromis, hier après-midi, 
par lequel trois mille électriciens, 
ouvriers et cheminots en grève de­
puis quatre jours reçoivent des aug­
mentations substantielles.

Au Chili
Santiago, (Cbifi), 19 — Ix* minis­

tère des Affaires étrangères a «visé 
ses ambassadeurs à l’étranger qu’en 
raison de la révolution bolivienne. 
Je gouvernement estimait nécessai­
re (Padopter des mesures de pru­
dence et rie faire garder ses frontiè­
res du côté du Pérou et de la Boli­
vie. La mote ajotue que c’est te dé­
sir du Chili de 'maintenir ia paix et 
d’arriver à résoudre les difficultés 
tout en tenant compte strictement 
des traités et sans prêts,vion étran­
gère.

i Des nouvelles reçues d’Arica di­
sent que le président Guerra a 
été l'objet d’inné ovation. de mê­
me que ses «ompagnons de dé­
portation, 'quand ife sont arri­
vés à Arica. Une foule énor­
mes à escorté, l’ancien président 
jusqu'à la demeure d’un notable bo­
livien où il est descendu. Parlant 
du balcon, il a remercié “le peuple 
ami de son hospitalité, dans des 
moments d'adversité, pour tes fonc­
tionnaires renversés’’.

La Nacion publie des dépêches 
d’Arica rapportant que les dépor­
tés auraient dit que 1» révolution 
s’était rapidement étendue sans op­
position, prenant le gouvernement 
par surprkse.

Te décret du gouvernement oh i - 
lien appellant 'les réserves à T ins­
truction a été modifié aujourd’hui 
pour y comprendre tes clusses 1913 
et 1914 dans les provinces du Nord 
Indiquées dans T appel primitif sous 
les drapeaux. On ai annoncé que le 
gouvernement rappetterait tes offi­
ciers qui se trouvent en «marions 
militaires à l’étranger.

Le service militaire en 
France

Paris, 19. — Selon les journaux 
parisiens, le projet du ministre de 
la guerre relatif au service militai­
re prévoit l’appel chaque année en 
avril des hommes de vingt et un 
ans pour une durée de deux ans.

Un monument
à Wilbur Wright

Paris, 19. — Une dépêche du Mans 
annonce que l'inauguration du mo­
nument élevé en mémoire de Wilbur 
Wright, qui fil au Mans ses premiers 
essais d’avions en France, eut lieu 
dans la matinée.

Un Canadien sur
le Shamrock IV

New-York, 19. — (S.P.A.) — Sui­
vant le “New-York Times” de ce 
matin, te commodore Aemilius Jar 
vis, de Toronto, le yachtman bien 
connu, .serait nommé pour rempla­
cer M. Burton, comme capitaine du 
“Shamrock IV”.

Sandy Hook. 19. — Sir Thomas 
Lipton a décidé de laisser, comme 
commandant de son voilier, le 
Shamrock IV Je capitaine Wil­
liam Burton.

Nombreux pèlerins
à Sainte-Anne

Quebec. 19. (R.N.C.) - Gette
année 1rs pèlerins qui vont au 
sanctuaire de Ste-Anne de Beau 
pré sont plus nombreux que jamais 
et toutes 1rs maisons du village 
sont remplies de visiteurs.

Samedi, un parti de 250 femmes 
d’Holyoke. Mass., sont arrivées à 
Ste-Anne où elles passeront douze 
jours.

Soixante quinze pè erins de 
Détroit sont aussi arrivés samedi. 
Hier, 150 autres pèlerins de Dé­
troit sont venus se joindre aux pre­
miers. La moyenne des visiteurs 
au sanctuaire de Ste-Anne est de 
75 pour cent plus grande que celle 
de l’an dernier.

M. TASCHEREAU!LA PÉRIODE LE ‘MÉGANTIC’
À MONTRÉAL I DES CHALEURS À QUÉBEC

Nouvelle attraction
pour les touristes

Prévoyant pour cette saison une 
affluence dé touristes plus consi­
dérable que jamais, nos compa 
gniés de transport ont pris tes me­
sures qui leur ont permis de four­
nir aux visiteurs 1e logement et tes 
attractions que ceux-ci sont en 
droit de s’attendre dans les beux 
où ils s’arrêtent.

Le Pacifique-Canadien possède, 
il est vrai, une chaîne de superbes 
et vaste» hôtelleries, capables de 
fournir dans les grandes villes du 
Canada, ainsi que dans tes princi­
pales villégiatures des montagnes 
Rocheuses, un logement conforta 
ble à de» milliers de personnes, 
mais de crainte d’être prise au dé 
pourvu, la compagnie a iuçé à pro­
pos d’accroHre ses facilites de lo­
gement en faisant construire, cette 
année, des chalets rustiques dans 
lesquels ceux qui le désirent, peu­
vent jouir des charmes de la vie au 
grand air durant leur séjour dans 
les montagnes Rochenses.

Le premier de ces camps a été 
établi sous la direction de M. Ran­
dolph Bruoe, dans la région du lac 
Windermere, dans l’est de la Co­
lombie-Anglaise et peut accommo­
der plusieurs centaines de touris­
tes.

Gette heureuse innovation n’aura 
pas seulement pour résultat de dé­
congestionner les hôtels, elle per­
mettra encore aux personnes qui 
aiment la vie facile des camps, de 
s’y livrer à leur guise. Ces camps 
sont fort répandus aux Etats-Unis 
et l'on veut maintenant les popu 
la riser dans tes villégiatures cana 
diennes. (Communiqué)

----------- ------------------------ -

A Chicoutimi

LE PREMIER MINISTRE FAIT SA 
PREMIERE VISITE A I.A ME­
TROPOLE DEPUIS SA NOM1 ' 
NATION COMME SUCCESSEUR I 
DE SIR LOMER GOUIN PAS 
D’ANTICHAMBRE - RIEN A 
DIRE.
Le premier ministre de la pro­

vince a reçu, ce matin, très aima 
Element et sans antichambre, le re­
présentant du Devoir il lui a don 
né deux poignées de mains que 
l’interviewer a reçues de grand 
coeur, mais auxquelles il tenait 
moins qu’à une entrevue qu’il n’a 
pas obtenue.

M. Taschereau a réussi, ce ma­
tin. à réduire tes séances si en­
nuyeuses d’antichambre au mini­
mum. Il a adopté le genre, qu'il pa­
rait devoir garder, empressé, cor­
dial et pressé. En affaires, il est 
rond et roulant, comme son prédé 
cesseur; le contraste entre les deux 
personnages qui évoluent dans te 
même cadre est tout physique. M. 
Gouin était ramassé et massif, M. 
Taschereau est élancé et svelte, Tl 
est mis avec la même discrète re­
cherche que son prédécesseur : 
couleurs sombres et coupe brillante.

Les notes que nous avons prises 
à l’entrevue tiennent sur une feuil 
le de bloc-note grande comme la 
main. M. Taschereau nous assure 
d’abord qu’il ne refuse jamais d'en- 
trevpe. puis il nous explique de la 
même haleine comme quoi il n’a 
rien à dire. On lui offre, le 27 cou­
rant, un banquet au château From 
tenae et c’est là naturellement qu’il 
doit faire ses déclarations les plus 
importantes en s’adressant, par 
dessus les têtes des convives, à tou­
te la population de la province de 
Québec.

Il viendra fréquemment à Mont­
réal, le lundi d’ordinaire, plus sou­
vent s’il est besoin. Il est déjà 
Montréalais de sentiment et passa­
blement au courant des problèmes 
dont la solution intéresse davanta 
ge cette région, niais conscient de 
l’importance (le Montréal dans la 
province, il s’efforcera de les ap­
profondir davantage.

En causant, non plus cette fois 
sur le ton officiel mais sur le ton 
badin de la conversation intime, le 
premier ministre nous a parlé “de 
a tuile qu'on lui avait jetée sur la 

tête”. Il ne semble pas en effet, en­
chanté du rôle qmon lui a imposé 
et met peut être plus de sincérité

LA CONSOMMATION QUOTI­
DIENNE DE L’EAU SE MAIN 
TIENT A CETTE EPOQUE-CI, 
TRES ELEVEE — DES CHIF­
FRES COMPARATIFS - LE PA­
VAGE DE L’AVENUE LAURIER. 
— DIVERS.

E NAVIRE DE LA LIGNE WHITE 
STAR EST ARRIVE CE MATIN.

ON L'ATTEND A MONTREAL 
DEMAIN MATIN. - ON SIGNA­
LE DES ICEBERGS AU DETROIT 
DE BELLE ISLE.

La consommation de l'eau se res- j 
sent des fluctuations du thermo­
mètre; elle a varié considérable­
ment depuis le commencement de 
la chaude saison, tout comme le 
mercure lui-même a fait des sautes 
continuelles.

La période de la consommation 
la plus forte s'étend d'ordinaire 
des derniers jours de juin aux cani­
cules; cette année on ne peut la 
fixer, comme l’indiquent les plus 
fortes journées du pompage rie 
l’eau :
Le 15 juin . . 82,11(1,000 gallons
Le 3 juin . . , 78,532,000 “
Le 12 mars .. „ „ 78,528,000
Le 19 juin . . . 77,517.000 “
Le 27 mai .. -, . 77.182,000 “
Le 10 juin . . . 77,083,000 “
Le 11 juin . . . 76,905,000
Le 4 juin . . . 76,185,000 “
Le 29 mai . ____ 75,521,000
Le 15 avril .. . . 75,474,000 “

Mais l’an dernier, les plus fortes 
consommations d’eau se sont locali­
sées dans la période du 22 juin au 
3 juillet, comme le démontrent tes 
chiffres suivants :
Le 28 juin . . . 73.290,000 gallons
Le 3 juillet . . . 71,971.00(1 “
Le 2 juillet . . . 71,629.000 “
Le 24 juin . . . 71,009,000 “
I.e 22 juin . „ . 70,906,000
I.e 6 juillet . . . 70,905,000 “
Le a, min . . . 70,857.000
Le 23 juin . . . 70,336,000 “
Le 1er juillet . . 70,131,000 "

I.a moyenne de la consommation 
pour le mois de juin, celte année, 
oseille entre 69 et 70,000,000 de gal­
lons; pour les seize premiers jours 
de juillet, elle s’établit à 72,000.000 
rie gallons.

Voici les chiffres qui le démon­
trent pour 1e mois de juillet :

OUVERTURE DU CONGRES DES 
OUVRIERS CATHOLIQUES

Chicoutimi, 18. — (D.N.C.)—Le 
congrès des syndicalistes catholi­
ques est ouvert et à l’oeuvre. Les 
déflégués représentent 40,000 ou­
vriers et 237 groupes. Il y a eu 
messe solennelle, réception civique 
et discours de Mgr Lapointe, rie 
M. J. E. A. Oublie, rie M. l’abbé 
Tremblay.

-  .............«-----------——

Mort subite
Québec. 19. — (D.N.C.) M.

L, Poliquin. marchand rie tabac 
bien connu à Québec, est mort su 
bitement cette nuit vers deux heu 
res. Le défunt laisse sa femme, un 
fils et une fille.----------------------

Une femme pose sa 
candidature

Grnnri-Rapiris, 19. — (S.P.A.) —- 
Mme Aletha Wheeler. Grand-Rapids, 
linolypi«te à l’emploi du bureau de 
publication gouvernemental à Wash­
ington, a annoncé sa candidature 
pour la nomination républicaine à 
la convention du cinquième district 
dans le Michigan. “Je suis une tra­
vailleuse. a-t-elle déclaré, et je suis 
d’avis que les femmes <pji travaillent 
devraient avoir comme les autres 
quelqu’un qui les représente.”

La fête des Italiens
Ce soir, au parc Lafontaine, la 

colonie italienne célèbre, avec la 
solennité el tout le déploiement ar- 
eoutumés. la fête de Notre Dame 
du Mont Carmel.

Il \ aura un superhe feu d'arti­
fice sur le terrain des jeux, si la 
température est favorable.

La Troisième
République

Paris. 19. — (S.P.A,) — On cé­
lébrera le 4 septembre prochain te 
cinquantième anniversaire de l'éta­
blissement de la Troisième Répu­
blique. Ce sera un jour de fête na­
tionale. I/C programme de la jour­
née n'est pas encore fixé, mais des 
nouvelles officielles comportent 
qu’on célébrera cette fête plus bril­
lamment que le 14 juillet.

que quiconque quand il le consi- 
<rère un peu comme une épine sans 
roses.

11 aurait sûrement préféré conti- 
inuer de jouer brillamment te pre­
mier violon sous te chef d orches­
tre accompli qu’était sir Lomer que 
de prendre Tui-mème la baguette.

Ite ses scrupules et de ses hésita­
tions, il parait (pie tous tes dépu­
tés de te région de Montréal ne tien­
nent pas compte. D'aucuns jugent 
qu’il n’a pas suffisamment rempla­
cé 1e premier ministre, «pii était 
censé représenter lui aussi te ré 
gten de Montréal. Ms trouvent que 
l’addition d’un ministre sans por­
tefeuille très évidemment lié à des 
intérêts particuliers ne modifie guè­
re le total. Ils convoquent donc, 
pour le cours de cette semaine, une 
réunion secréte où l’on doit pré­
parer une protestation à la moutar­
de. Mais, M. Taschereau a trop l'ha­
bitude du gouvernement pour atta­
cher beaucoup (i’i mporiümce à cette 
insurrection de palais.

R hâtera la convocation des 
Chambres et les députés ayant à 
choisir entre la droite et te gauche, 
trouveront que te côté de l'opposi­
tion manque de soleil et .sent le 
froit et 1’‘humidité; leur instinct du 
confort et de la sécurité, tes pousse 
ra à demander au sergent d’armes 
de les placer sur tes banquettes mi­
ni stéri elles.

I.'antichambre du cabinet des mi­
nistres était remplie de eongrahite- 
leurs et de solliciteurs, ce matin, le 
premier ministre a dû affronter 
aussi «ni moins deux fois l’objcrtiif.

Parmi les ministres, nous n’avons 
remarqué <jue M. Perron et M. Sé­
guin. qui n'ont ni l’un ni l’autre de 
portefeuille.

# * *

Québec, 19. — (D.N.C.) M. L. 
A, Taschereau, premier ministre, 
artuellement à Montréal, reviendra 
ici demain. Il y aura une réunion 
du cabinet mercredi matin à onze 
heures. » ---------------

La mort du prince 
Joachim Hohenzollern

Doom. Hollande, 19 (S P, A.).— 
La nouvelle de la mort du prince 
Joachim a jeté la consternation 
dans la famille du kaiser exilé. Ce 
lui qui en est principalement af­
fecté est te prince héritier ou 
krnwnprinz qui ira retrouver Pcx 
kaiser ces jours-ci. L’ancienne im­
pératrice d’Allemagne qui souffre 
depuis quelque temps de fortes al 
taques ne maladie ne coeur ne sait 
rien encore de eette nouvelle. Le 
prince Joachim avait visité ses pa 
rents récemment, vers le milieu de 
juin. Il était le fils le moins bien 
doué de Guillaume et avait un gra 
de de capitaine dans l’armée quoi­
que. durant te guerre, il ne soit ja 
mais allé au front.

Trois hommes se noient 
à East Angus

Sherbrooke, 19 — Hier après- 
midi, vers deux heures, tes deux 
frères Ix>mhal el un nommé Pi- 
chette. âgés de 22 et 23 ans. sc bai­
gnaient dans le Sai ni-(François, à 
East Angus, quand ils disparurent, 
sous l’onde et ne revinrent pas.

Le coroner Bachand, tiendra une 
enquête aujourd'hui.

>Le corps d’un des frères Lombal 
et celui de Piehette ont été retrou­
vés. On esri encore à draguer la 
rivière pour retrouver le cadavre 
de la troisième victime.
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Le “Megantic" de la ligne White 
Star a été signalé ce matin, à la 
Grosse Ile et est arrivé à Quebec à 
10 heures et 20. l-e ‘’'Megantic” res­
tera quelques heures à Québec, soit 
juste le temps de permettre aux 
passagers de troisième classe de 
descendre et il continuera ensuite 
sa route vers Montréal. Il est pro­
bable qu’il sera ici aux prermères 
heures demain matin. Le "Megan­
tic’’ partira ensuite à la fin de la 
semaine en route pour Liverpool.

Plusieurs navires qui viennent 
rie passer aux environs du détroit 
de Belle-lsle rapportent que de 
gros icebergs et des champs de gla­
ce circulent actuellement Plu­
sieurs de ces glaces semblent être 
actuellement dans la route suivie 
ordinairement par les transatlan­
tiques. Cela rend la navigation plus 
difficile dans ces parages.

Le "Saturnin”, ligne “Anchor Do­
naldson". parti samedi midi de 
Montréal, a été signalé à deux heu­
res la nuit dernière à la Pointe-à-la- 
Renommée, soit 325 milles en bas de 
Québec. I.e “Canada”, parti quel­
ques minutes plus tôt. a été signalé 
au même endroit hier, à huit heu­
res du soir, tandis que te “Corsican”, 
ligne du Pacifique Canadien, parti! 
te premier des trois, s’est fait passer 
en route par te navire de la White 
Star. Le “Corsican” est passé à la. 
Poînte-à-la-Renommée à 9 heures 
30 hier soir, soit une heure et demie 
plus tard que le "Corsican” qui était 

i parti avant lui.
I.e gros vapeur “Olympic", ligne 

White Star, est arrivé à Southamp- 
| .on vendredi soir, après une tra- 
; eersée effectuée sans incidents re­
marquables. C’est la première tra 

i versée aller et retour que ce navire 
fait depuis qu’il a été réparé et de­
puis que ses machines sont action­
nées par l’huile et non plus par le 
"charbon comme autrefois. Il a fallu 
5,500 tonnes d’huile pour te voyage 
pour l’aller et le retour. On peut, 
d’après les moyens modernes dont 
on dispose, introduire cette hurle 
dans les vastes réservoirs du navi­
re en moins de six heures.

'En Irlande

Ces jour* dernier, le pompage de 
l’eau s’est maintenu dans des hau­
teurs qu’adicune époque de l’annee 
dernière n’a connue* ; la propor­
tion fléchira avec les allures du 
thermomètre.

A LIEE SAINTE-H KLEIN E
Le pique-nique de mercredi à 

I’ite. s'annonce sous les meilleurs 
augures et te Service de l’Hygiène 
promet à la jeunesse qui fréquente 
des terrains de jeux, une fête cham­
pêtre inoubliable.

Dés neuf heures du maitin, les 
employés du parc (Lafontaine et des 
autres terrains de jeux, seront au 
poste, sur le quai, munis de mil­
liers de billets gratuits pour ta tra 
versée. Toute l’avant-midi, ou du 
moins, tant que leur provision ne 
sera pas épuisée, ils distribueront 
ces billets aux enfants.

Les parents ne doivent pas s’ef­
frayer en pensant à te foule qui 
prendra les bateaux, car les em­
ployés veilleront à la sûreté des 
jeunes pique-nîqiueurs.

Les jeux commenceront à deux 
heures et se continueront jusqu'à 
cinq heures. II y aura vingt cour­
ses ouvertes aux concurrnts de tout 
âge, depuis cinq ans jusqu'à quinze 
ans Tous les concurrents gagnants 
reçoivent un prix à l’arrivée.

Il y aura démonstration de gym­
nastique. et tes parents qui peuvent 
prendre une après midi de congé 
sont invités à venir voir ces exer 
cires. Ils pourront juger de l’oeu­
vre entreprise aux terrains de jeux 
pour 1e bien des enfants, ils juge­
ront par eux mêmes si le service 
d’hygiène remplit son rôle envers 
la jeunesse en aidant à son déve­
loppement physique et an maintien 
de sa vigueur.

Les fillettes ne sont pas oubliées 
au programme. Chez elles, la cal- 
listhénfe et les danses rustiques 
remplacent les sports favoris des 
garçons mais les progrès accomplis 
ne sont pas moins évidents. L’or 
chestre Hlnsi donnera un program­
me de musique.
LE PAVAGE DE L’AVENUE LAU­

RIER
M. Carmel a conduit, ce matin, 

auprès des commissaires, un grou­
pe de propriétaires de l'avenue 
Laurier, qui s’opposent à la cons 
truction ou pavage permanent de 
cette artère.

Rien qu’en minorité, ils protes­
tent contre 1e geste des autres pro­
priétaires qui ont demandé le pa­
vage de te rue, de la rue Brébeuf 
à la rue Papineau, et veulent 1e 
rappeler, parce que le pavage de 
leur rue ne tenr procurera pas plus 
de débouché vers l'ouest de la ville 
que maintenant, prétendent-ils, 
puisque te ville refuse à paver te 
purlie qui s’étend de la rue Hré- 
neuf à fa nie Saint André, laquelle 
borne Je futur tiare Crémazte.

M. Décary esl disposé à retran­
cher ce pavage de la liste déjà tra­
cée, pourvu qu’unc requête cou­
vrant tes noms de 51 pour cent des 
propriétaires intéressés lui soit 
adressée à cette fin.

Et coïncidence curieuse, c'e-st M. 
Carmel lut-<mAme «fui » piloté au­
près de M. Décacv, la délégation 
majoritaire des (propriétaires favo­
rable» au projot de pavage.

Londres, 30 (S. P. A., par cour­
rier). Le total des réclamations 
à la suite de destruction de pro­
priétés en Irlande, du premier jan­
vier au 31 mai 1920 est de £2,718,- 
661.

Cork, 19 (S. P. A.). — Deux ca­
mions militaires quf passaient par 
les rues chargées de soldats ont été 
attaqués à trois heures ce matin 
par une troupe de civils qui tes 
ont fait sauter. Il y a de 60 à 70 
soldats de blessés. I^s civils ont 
lancé 29 bombes.

Cette attaque suivit une nuit de 
terreur au cours de laquelle les 
Sinn Feiners et les soldats en sont 
venus aux prises. Deux hommes ont 
elé tués et plus de 4(1 blessés. I^s 
Sinn Feiners font 1a guerre de gue­
rilla qui semble être te tactique 
adoptée par les armées de ta répu­
blique.

Ces incidents ont été causés par 
te fait qu'un soldat réformé a été 
tué par les autorités militaires di­
manche.

—------------------------------ -------------------

Cités en Cour de police
Québec, 19. — (S.P.C.) — Les 

autorités de l’Action Catholique ont 
pris des procédures en cour de po­
lice contre MM. Roger Maillet et 
Jean Chauvin, deux étudiants en 
droit de Montréal, qui ont brisé les 
vitres de ce journal, de bonne heu­
re jeudi matin. Le montant des 
dommages commis est de deux 
cents piastres.------------9-------------

Maniile, Iles Philippines, 19 —. 
(S.P.A.) la* gouvemiwncnl ph:- 
lipipin est en négociât ion s avec tes 
Anglais au sujet du contrôle de In 
petite île <te Magnan, située à trente 
milites an nord-est rie Borne». Ba- 
guan, quoi qu’«Be (rit été cédée par 
l'Espagne aux Etats-Unis par te 
traité de Paris, est toujours nernen- 
rée sows T influence anglaise, à cau­
se de sa pnoxrnrité avec Bornéo qui 
est anglais. Celte ile est ««mil con­
nue sous Je nom do T Hr aux Tortue» 
rte crustacé y abonde. Elle est aus­
si le Tien de trafic en contrebande 
de grandes quantités d'opium et les 
Hiiitorités américaines, croient qfur 
ccc-i «Rsparafitrait si Baguai passa i t 
an contrôle de Pliilirppin.

A PROPOS D'ENERGIE ELEC­
TRIQUE

M. Dixon era tnt une exploitation 
de 1a part de 1» Cie Montreal Light, 
Heat and Poiver, qui vient de con- 

, dure un contrat (te vingt-cinq an- 
j née» «ver la vilie. H voudrait que 
! l’on insère, tout vinvp!entent une 
etaitse spécifiant qu'edvenant le 
cas où te vüte fournisse elle-mèmo 
son éiiTTgte électrique, te contrat 
soit résilie «prés on avis d’un an.

! Cependant les eommissaires se 
j réjou,B»vent du eontraf qu’iis pro- 
citttment “exceltent”. Le eon+rat 

' pourvoit à te foumêhire de 4,0fH) 
chevaux vapeur seuteinont, «t dons 
quekpfes années, il en faudra dix 
mille pour suffire à tous tes be­
soins; et te ville sera libre (te sYm 
procurer Jcî où ri comme oe.ki lui 
pteira. Si elle peut en produire, élte- 
inênie, ce sera préférable; mais, <ii- 
veni-fis, la ville ne pourra tamais 
atteindre une production qui cou­
vrira tonte te quantité requise..

M. Dixon portera ses objections, 
avec un projet d’«mandement à ht 
comwtosak-e du conseil, à la pro­
chaine séaitce.
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ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

P. A. GAGNON
COMPTA BU. LICENCIEÇOUNTANT), chambres 3tfr-ai»-317, Edifice
Mon'.real Trust, 11 Place d’Arme», Montréal.

Estampas en CaoutcUeuc
un lois tir.Nncs

A. Oeromu & CH
:« .VOTRC DAME EST. Tel. M 4*79.

Anrèét avoir nen-I'surn,onter l’insomnie, je me levais1^pres avoir sourrerc peu ct passais |a nujt à Ine promener
dans ma chambre. Naturellement, 
j'étais très affaiblie, .le souffrais | 
depuis si longtemps que j’avais per­
du presque tout mon courage.

‘‘Mais Dieu merci, ces jours sont I 
passés et aussi longtemps que je | 
vivrai j« bénirai le jour où je com­
mençai à prendre du Tan lac. Dès j 
les premières doses, je constatai | 
une très sensible amélioration de, 
mon état et je compris que c’était j 
bien là le médicament qu’il me fai 
lait prendre et dont j'avais besoin 
depuis si longtemps. L’améliora­
tion, constatée dès iles premières 
doses, a continué de se manifester 
sans interruption. Je n’en ai pris

dant quarante ans, 
Mme Emond est rame­
née à la santé par le 
Tanlac. Elle est heu­
reuse de le dire aux au­
tres.

Tél M. 4912.
COMPTABILITE

Téléphone MAIN 3570
la. A. CAKON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
4S rue Notre-Dams Ouest, Montreal.

DOCTEITR-S

“Ceia parait presque trop beau 
pour être vrai, mais le Tanlac m’a 
complètement débarrassée des 
maux d’estomac qui me faisaient 
souffrir depuis quarante ans.” Tel 
le est in remarquable attestation ré- 

| cemment donnée par Madame Al­
bina Emond, domiciliée à Mont­
réal, rue Cartier, NTo 165.

“J’avais été faible de santé pres­
que toute ma vie. j'jtais si décou 
ragée de mon état qne je n’entrete 

j nais plus d’espoir de me porter 
i comme tout le monde. Ce qui m’en 
I nuyait surtout c’était la mauvai- 
i se digestion provenant de mon état 
I nerveux. Pendant toutes ces an 
! nées malheureuses je n’ai pour ain­

si dire rien pu manger sans ressen­
tir par la suite d’affreuses douleurs 

i d’estomac. Pendant quinze ans, je 
| n’ai pu manger une bouchée de ros 
| b if. Mon estomac était parfois si 
| détraqué que je ne pouvais même 
! pas garder un verre de kub-J’avais 
[ dans le dos, dans la région du rein, 

une autre douleur, ct cette douleur 
--------------- ----- --------«---------——— ; était parfois si vive qu’il me sem-
Chs. ARCHAMBAULT- ^ ,,ue j'allais en dHTnir folle-

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $4.00 à $5.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.50 par jour.

NOTAIRES

ASSURANCES

NORMÂNDIN & DESROSIERS
CoBrUers *n Aaanrancï* 

BUE SAINT-JACQUES
T.U Main 3983. Montreal.

Eut 2674
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtei-Dieu 
de Paris. Maladie des \ EUX, des 
OREILLES. DU NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (a 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

NOTAIRE
Nouvelle adresse : 

755 MONT-ROYAL EST
Montréal

Mes nerfs étaient dans un tel état

jusqu’ici que quatre bouteilles et je 
suis déjà débarrassée de toutes mes 
souffrances. J’ai un superbe appé­
tit. Je mange avec d’autant plus de 
satisfaction que tout ce que je man 
ge me réussit parfaitement. La dou­
leur que j’avais dans le dos, dans 
la région réna'le. est tout à fait dis­
parue. Me* nerfs sont aussi solides 
qu’ils peuvent l’être et mon som­
meil est, chaque nuit, calme et ré­
parateur. Je ne puis dire combien j 
je suis heureuse de donner en toute j 
sincérité cette attestation. Je con i 
tinuerai à faire des louanges du' 
Tanlac, aussi longtemps que je vi­
vrai.”

Le Tanlac «st maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; dans !rs phar­
macies de MM. Ooenneville. Gue­
rin et Bélanger, chez MM. Lecours et | 
Lanctôt, pharmaciens, et dans les

ilnretu. Eit 7?l$0 j Re». Eit 29S0

Dr J. NI. E. Prévost
. des hôpitaux de *

PARIS, LONDRES, NEW-TORK 
Specialist*

Traitement spécial des maladie» d Lslo- 
i mac et de la Peau. Nouveau traitement spe- 
j ciflquî- des maladie* algues ou chronique* 
! des Organes Genito-Uriivatres, des Rems et 
de la Vessie. *

Traitements électriques-_____
460 RITE SAINT DENIS

j COIN SHERHROOKE, _____ MONTREAL
!f#| BëÏÏ Eût 5417 " " fr«ar*a «e bnreans 4 
j de midi * 8 hr» p.m

ARUHAMBAJULi^- ^ Dr VALOIS,
» ru. St .. T*'iMÎJjnp*‘Sl“5“M

Joseph ArelMimbiiuit. t..n., m v.
Emile Marcotte, LL.l..

Bureau du »olr, «41. «Vest. ••"S-

bruit inattendu, par 
! fois même il suffisait du simple 
, froissement d’un journal pour me 

■»—rn—rrruiettrc hors de moi. J’avais tou
J.-L ISIDORE DUCHARME ; j°nrs beaucoup de mal à m’endor-

NOTAlRB ; ,nir- Lertaines nuits ne pouvant
(Successeur de Beauchamp et Ikirharme)

Edifice “La Sauvegadre”, chambre 95 ............ ........... -=
92 RUE NOTRE-DAME EST

Montréal
Domicile : téî. I^aalle 9309. Tél. Main 3191.

de surexcitation que je sursautais pharmacies Jassbys ; à Verdun, chez
j au moindre M. Hrnri-P. Fabien, pharmacien 

â Lachine, chez M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, et â Longueuü, 
chez M. J.-A. Huot, sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlac. fann.)

 >

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commissaire. 

Chambre 209 Edifice dr la Banque d'Epargn* 
180 ST JACQUES. Tel. Main 774!. 

Residence : hurenti du soir. Tél. Kst 5948. 
495 Ijigauchetlere Est

AVOCATS

PORTRAITISTE

L. J. A. PELOQUIN
Portrait* au pastel et A Fhnil* ! a 

„ snéelallt#.
956, SAINT-DENTS. — SAINT-LOUIS 

Montréal.
5266.

CHOSES MUNICIPALES

UNE ENQUÊTE 
QUI S’IMPOSE

LES COMMISSAIRES REVISERONT 
LA LISTE DES CONGES DES PO 
LICIERS. A LA SUITE DE L’IN 
CIDENT MARCHESSAFI.T — I.K 
C A P1 T A I N E TRAVAILLAIT 
POUR SON PROPRE COMPTE.

Malrdies des voies minaires 
40, rue Saint-Denis. Montréal PROFESSEURS

Pariseiult, Archamliailt & Bruchési
avocats

Immeuble d* la Banque 1M
rue Saint Jurques, Main «571-4572

Chàrteg-A. Beriseault. C.R. J Her­
man Archumiiault. c. Emile Bruchési. 
( oomII : J. L- Arehambnuli, L.K.. ex- 
avneat de la ctW de Montreal.

Dr R. TESSIER
Chevalier de l'Ordre de l^opold II. de 
Belgique, médecin des hôpitaux militnt- 
res en France, assistant e l’hftpital Co­
chin du Pari*. Spécialités : peau et voies 
urinaires Traitement», spéciaux. Aussi h 
l'électricité. 295 RACHEL, angl* Saint- 
Denis. Saint-Toula 6407.

CHIROPODISTE
CWr postal 156. — Adressti téiéfrapldd"8 ! 

••Sahac. Montreal .
Tel Main 125» 1251.. Code»! lobor» V\ est. Un

C. II. CAHAN, C.R.
A<ocst -t Procureur

Pdlfi». Tr*n-ao»tation — Rue St-Jacqae»

MAURICE DUGÂsi LL.L.
avocat

169 rut: SAINT JACQUES. ÇH AMBRK 4*. 
Ftude iégaie ; EUiott et David.

Ma n *205

Roland Maillet
AVOCAT ET procureur

itü rue St-uenus. iei. üstsyd.

Arthur LÀL0NDE
avocat, PROCUREUR ETC.

Klutle : Forest. Laloude et Coffin 
KdifU'c du crédit Foncier, Montréal. 

Besidrncr. téléphone Est 2281.

Maladies des pieds
Cne foule de personnes souffrent dea 

pieds et en ignorent In cause, alors 
qu’un simple examen pur un spécialiste 
suffirait 5 localiser la source du mal, 
en Indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

Les pieds plats, les chevilles faibles, 
•e» nrca tombés, etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

1»altement spécial des cors, durillons, 
ongles Incarnés, oignons, verrues, etc.

Cnnaultatlnn gratuite
PED1C LABORATORY

!U4 Rte-Catherine Ouest

Mathématiques, Sciences. I ettres ct Lan- 
gue*. trt françaia et en anglais.

1 ïtP~r*t*on *"* examens : brerets ART DENTAIRE DROIT MEDECINE. _ éHARWACTE, SERVICE CTV1I etc.
RENE SAVOIE, LC. et LE.
Bachelier ea-art* et èa-sclences appliqueaa 

Professeur au collège Sainte Marit et 
au collège Loyola

enseignement individuel 4 paiement fa- 
cil* ia Jour et le soir.

Cour» pour dames et messieurs
«««elçnrments fournis sur demands. 
23» RUE SAINT DENIS Tél Est 6162 

En face de l'église Saint-Jacques

■ Thib<»Atilt. Edmond l a Roche. 
B.S., diroet^iir.

institut La Roche, Enrg,
LETTRES ET SCIENCES 

t ours strictement prives le jour et le soir 
Préparation au rours cls»>»iqU, ,t 

su* breveta
195 RUE STR-CATHERINE EST 

Tel î Bureau. Est 7496. Res . Est 359,

DENTISTES

ANTOINE LAMOTHE
üvocal. Bureaux : chambre 223. i2j 
Est, Notre-Dame. Tél. Mai» 16(41. Ke- 
sidence, 16 Place St-Louis. Tél. Est 
1571._________________________

Jean C. Martineau ILL
AVOCAT

7tA rue St-Jacques. Main 7620.
474 rue S»-Denis. Est 2275. 

Secretariat des “Amis du Devoir’1
(,fOP pfljinr. Arm. ( îont’>r. .lew < Ontlftov

PIGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

Immeuble Power. 83 ouest nie Craig. 
Tél. Main 5598, 

Dr E.-O. AUCOIN, B,J., M. 4,
Chirurgien dentiiit*

Chef du êervlce médico-dentaire à 
UBôpital Ste-JustlneSpécialité i te* enfants,

316. HUE ST-DENIS
Près du théâtre St-Denis 

Tel. Esl 9031

Dr Noël Décarie,
Gradué du Forsth, Boston.

VtKix promet sütlsfaction absolue avec la 
N O VOUA INE qui permet d’extraire les Umts 
sans douleur. — 324 Bleury, près Tnâàtrs 
Impc-itl.

ORTHODONTIE < redressement de» dents 
des eniHntst. une spéelallté

DrNap. Desjardins
DENTIST*

extraction des deuta sans douleur. 
Spécialité* : ponts, couronnes et dentier». 
Dentisterie de première qualité h prix très 

' modérés,
nos NOTRE-DAMEaOUEélT. ST HENRI. 

Angie Bourget, Montreal. Tél. Weslvuouut
‘■952

College Commercial Elle
i .i currë ot UmLv coin M-IJoms. Cours mejî 

vi duel s Jour ou soir. Toutes!, matières coirj- 
m e»r c i al es.Stcimgraptile par correspo^lancc. 
Télégraphie et Administration des anres,
T réparation aux examens. Tél. K» 2539.

LeblondHeBrumatlr
259 fcaST, RUE ONTARIO.

I h*chèh«r d* l'Univarsl»* d* France et ds 
' n,V*'î« Laval, officier d'Aradèmie. au- 

de plu leurs ouvregM.
’ ^ piHvS ttnrien cours <le préparation nux 

xAnier,s ^ Montrènl.
Qui vêtit devenir rapidement médecin ? 

avocat ? dentiste ? pharmacien ?

PERCEPTION

Le capitaine MarcheisyaiiJt, ancien 
chef de police et des pompiers de 
la vide tie Maisonneuve, maintenant 
en charge du poste No 19, a été dé­
mis de ses foneiHons, en attendant 
une enquête qui réglera son sort.

Les admin is'iratcu r s en sont venus | 
à cette ■décision, après avoir décou­
vert que le c«pit*inc, porté comme 
malade sur les listes de paye muni 
cipailes, s'oecupaiit *etiventent de 
trava ix de voirie pour son propre 
coimpte. tlanis le» 'municipalités de 
la province. L’absence prolongée du 
oapitaino Marchessanît a éveillé 
des soupçons chez eux, et pour en 
avoir le coeur net ils ont dépêché 
en fonctionnaire chez lui; là. on 
référa le commissaire à Saint-Pla­
cide. où le capitaine malade diri­
geait «I* important s travaux de pa­
vages.

On n résolu ale mener une enquête 
sérieust* d? tor te l’affaire et de re­
viser avec soin la lisfe des con­
gés des policiers.

LA CAISSE Di; RETRAITE

Los administrateurs poursuivent 
| leur travail d’étude sur le projet 
d'un fonds de pension pour les em 
ployés municipaux. Ils ont établi 
un nouveau rouage, avec la coin 
mission du fonds de pension, la­
quelle se compose de MM. Décary. 
Ross et Gaudel. Les séances se tien

BLESSE PAR UNE AUTO
A. Cloutier, âgé de 32 ans, 2334 St- 

Hubert, h été gravement blessé à ta 
tète à la suite d’une collision, vers 

| trois heures samedi après-midi, 
j Cloutier, accompagné île deux per- 
| sonnes, conduisait une voiture sur 
! la route de Ste-Eose, quand, à un 
détour du chemin, une. automobile 
les frappa. Cloutier et ses compa­
gnons furent jetés à bas et leur che­
val s’emporta. I-e docteur Bélanger, 
de Stè-Tnérèse, a été appelé à don­
ner les premiers soins aux victimes. 
L’état de Cloutier est grave.
ECRASE PAR UN CAMION j

Peter Bonarrhork, .âgé de 7 ans, | 
134 rue Richardson, est mort, di-, 
manche matin, des suites de ses 
blessures. L’en Pant jouait avec des 
compagnons quand il vit partir de 
l'entrepôt de la “Canada Refining! 
Co., Ltd.”, un camion chargé de 
sacs de sucre. Remarquant que le 
sucre s’échappait de l’un des sacs, le I 
petit garçon sauta en prendre une 
poignée, mais il glissa et ia roue ; 
d’arrière l’écrasa sur place. M. 
Maxime Deschamps le releva, le por i 
la au bureau de la compagnie où 
l’on appela l'ambulance.

MORT D’UN CONSTABLE
j

Le constable John Savage, de la il 
station de la rue Frontenac, est 
mort, hier, à l’hôpital Général, après 
quelques jours de maladie, fl était | 
entré dans le corps des policiers deT ■ ^ 
puis sept ans.

Il était âgé de 30 ans. et demeu­
rait su No 248 rue Chaple m. Son I 
épouse, deux enfants, de 2 et 4 ans,! 
lui survivent. Il était connu et très | 
estimé de ses amis. Le service fu­
nèbre aura lieu à l'église Saint-1 
Anselme, mercredi matin.

Ln groupe de jioliciers en uni-| 
iorme lui feront une garde d’hon-: 
neiir.

jp-m réguhèromenl sinon fréquem-j MORT DAVS SA CHAISE

1/AGENCE PROVINCIALE
iuTièfe, collecte compte* un pourcentage, 
ville ou cmiipugne, tels que ♦illlets, snlul- 
i-rs. loyer*, comptes .te toutes sortes, 
siins aucun frais .l'avocat charger. Kemi- 
ses assurées. 97 St-Jscques Main 7223.

lent.
L’idée du fonds de pension est 

de faire contribuer les employés 
municipaux à une caisse quelcon 
que jusqu'à ce qu’ils aient at­
teint un certain état de service, 
par exemple 20 ans. alors qu’ils 
pourront prendre leur retraite avec 
ia moitié de leur salaire.

Pendant les premiers cinq ans. 
la ville contribuera une certaine 
somme, disons îNO.O(H), pour for­
mer le noyau du fonds, et elle sera 
ensuite dégagée de toute obligation. 
I .es pensions coûtent actuellement 
à Concordia près de èlüO.OUO par

Jean Blanchette, âgé de 60 ans, a' 
été trouvé mort dans sa chambre,
11, rue Clarke, hier soir. Au souper, ! 
il demanda à son hôtesse, Mme Cor­
delia Lalonde, de lui apporter de la | 
soupe. Vingt nfinutes plus tard,] 
Mine Lalonde le trouvait mort datis 
sa chaise. Blanchette s’était plaint | 
récemment de palpitations de coenr. 
Le corps a été transporté à la mor­
gue.

JAMBE BRISEE 
John Davis, âgé de 26 ans, 1169.

Tél. Main 1183, Rr». Wpstmoant 1389.

Hiéodule Rltéaume, c. r.
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE”
92 Notre-Dame Est. Montréal.

8s

Tél. Rst 847,

Dr. Gust. GOUIH, L. G. D.
Chirurgien Dentiste

Spécialité : incrustation, ponts et 
couronnes.

Hatirt» de burrnti : 9 è 9,
25« R UR 8HKRBROOKE R 8 T 

Crè* BUDanta. Montréal,

St-Gmln, Guérin & Raymond
AVOCATS

Tél Main 6154 30 RUE ST-JACQUES
K St-Gcrtnaiu, LL.L., U.R., L. Guérin, IJ-L., 

B Panrt-Rnynmnd. L1..1.

CASAÜLT ET DENIS
PER» EfTIONS DU TUI S GENRES 

Chèqu»-» rrmis nu'tisniéllrmrnt * ii"» iicnl*, 
294 Slr-('»thèrinr E»t, Montréal. Tél E, 77S4.

année, de sorle que pendant les I rue Marie-Anne. Vest brisé une jàm- j 
cinq premières années que fonc j be, samedi matin, et a été trans-!

porté à l’hôpital Général. Il était à

DRAPEAU i RACINE
Rèrraptlona d» loua «enr*s. SPElT SUI­
TE : Adininiatratian dr proprlèir» Kdi- 
firé Crédit Fonclèr. 35 ror Saint Jarque*. 
Main 8312

Anatole Vanlcr

Tai Main 2632

VAN1ER & VANIER
AVOCATS

97 ru* Saint»Jacquft.

Le Dr G. H. Kent
DENTISTE

a laitue la clinique dentaire de 
l'hépltal St Lue.

»t recexre »e» patient» an
No 157 RUE ST-DENIS

TEL. EST 311

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
KlHHi E MONTREAL TRUST 

Non» rimons 1rs rmnivr^turnU dans tou- 
tf s 1rs thirties ttu monde sur hasps dr rom- 
missions.

Appclrg Main rt uotrr rcprrscnLant
paisirra à vos burfoui unmrd'iitemrnt.

BANQUE D’EPARGNE
LA BA.MJLL U'LFAnüNIi Ufe LA UIL ET 

UL UiSTRICT UE MOMKEAL Bureau 
prinripal, 176 rue Saint-Jacques et suc­
cursale* a Montréal.

CÂPRES Ei’ MIROIRS

La Gie Wlsifltainer & Fils Inc
Manuiacturirr de cadre», mouluré* el mi­
roirs. importateur de chromos, gravure*, vi.
Ire» convexe* et ordinalrei.

Vieux cadre* réparé», redoré» ; miroin
réargentf» Une spécialité. 

f,ro* et détail.
** «9 BOUL. «TLAIRENT

Maaafaetara t T Clarfc___ Tél Main 36U.

COURTIERS EN IMMEUBLES

A J1TTK A CIE. courtiér» »n iiumeiihles, 
(établi 11165), expert* e-i propriété» Kdlficek 
Crédit Foncier, S5 Saint-Jncque* DrÉt» aérai 
e( 2em» hypotheque». Lollcciioa. achaia les j 
créance*. I

Le Dr P. E. LALANNE a 
transporté ses bureaux au No 
1077 Sherbrooke Est, coin 
Bordeaux, Est 540.

REGLEMENTS DE COMPTES
TOLTRS DETTES immedlatcmr'nt réglée», 

•inrrnnnns, particuliers ; pairmn ls farilcîk 
•nns IpMrMs ; uiformatlons (Crntultcs. 
anltnt. 49 PUr# 4'Arn*«« «-Ain Craig Soir 
69A I *«Her onest

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heure* de bureau : 9 h. de l’avant-i 
midi à 6 h. du noir.

SERRURIERS

E. TELLIER,
serrurier-armurier if,8 Ikorché*! >r I ci nn- 
Kle Silint-Drnl*. Montreal. I xpert en iepn 
nition» de RraumpUoue*. serrur-*. clef*, ai 
me* 4 fèii Prompt travail. Sat sfactiou nu 
rantle

Up. 9115.t»07 avenue Atwater.
Angle St-Jaianee 

Tél. Est 1106.

Dr MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste 

766 KUE SAINT-HUBERT 
t porte» au nord de Sherbrooke 

vAms- :oi* chrx feu la i)r Bourbonnais)

DOMINION WELDING M'FG
FOL DU OF, rOUPURF, BRASURÊ

Béparutiou* de toutes pièce» : Fer, Acier, 
Fonte. Cuivre, Bronse. Aluminium

RMilATKURS D’ALTOS
IXcarbiiuiutton de moteur» d automobtlra

5bt ST-TlMOTHLr,
T*I. Hat 443t.

tionnera te fonds, elle épargnera a 
peu j>rès sjCÔ.OUO'ehaqué année, ei 
n'aura pas un sou à débourser dans 
la suite. Elle réalisera (loue une 
forte économie et le* employés se 
trouveront à retirer un grand avan­
tage, étant certains de mériter une 
pension sur leurs vieux jours.

Plusieurs projets sont à l'étude 
devant la (’.omission du Fonds de 
Pension, entre autres, un soumis 
par l’échevin J.-A Lamarre, et un 
inilre préparé par M Albert Ghevu 
lier, direeteur de l’Assistance Mu 
nieipale. à la demande de l’ancien 
Bureau des commissaires.

lut commission prendra les meil­
leurs éléments des projets soumis, 
et v ajoutera d’autres dispositions. 
Il y aura une elause sjiéeiale pour 
les am ieits emplovés. permettant à 
ceux ci de contribuer au fonds, 
après avoir payé une somme déter­
minée d’arrérages.

FAITS DIVERS
\ LA MORGLE

Le coroner MacMahon a tenu une 
enquête sur la mort de Louis Géné­
reux Boutin, âge de 28 ans. 91 rue 
Mentana. qui s’est noyé à l’ilf Per­
rot, samedi après-midi. Poulin était 
en pique-nique avec quelques em 
ployés de sa maison; pendant le di­
ner. leur s arid ayant pris feu. Pou­
lin saula à bord, ce qui brisa l’amar­
re du yacht. Aussitôt Poulin jette 
vers le rivage une coite que saisit 
un eompagnon à la nage, maïs la 
secousse imprimée à l’embarrnlion 
par Ir nageur jeta Poulin par-dessus 
bord. On essaya en vain ne P «Gein­
dre et de le sauver. Le corps fut re­
trouvé un peu plus tard et transpor­
te à la morgue.

emploi de la Lie Almy’s, Idée. Da­
vis, en descendant de voiture, fut j 
ieté sur le sol par un arrêt subit de 
son cheval. En constable de St- 
Lambert le releva et le chef Gravel | 
appela l’ambulance.
SON ETAT 

Evelyn
1ST (.HAVE

Gratton, âgée de 18 ans, n 
t.LS avenue Atwater, a été trans-1 

portée, samedi soir, h l'hôpital Géné- < 
ral, souffrant de bîessures internes . 
graves. Elle traversait la rue Saint- 
Laurent, quand One automobile la 
frappa. Le matin, son état inspirait 
lies craintes.

MORT ACCIDENTELLE
Le verdict de mort accidentelle 11 

a elé rendu samedi dans le cas d’O 
dilon Tétreault âgé de 14 ans. 213, 11 
avenue de l’Hôtel de Ville. H est 
mort de chute dans la cale du l)oy-\\ 
rnenter. Tétreault, charpentier.] 
a\ail fini son ouvrage à 11 h. 40 i | 
vendredi soir quand, cherchant son j 
habit. Il tomba dans la cale, d'une 
hauteur de 20 pieds. La mort fut 
instantanée. "

MAGASINS CAMBRIOLES
Des voleurs ont visité samedi les! 

magasins de MM. Z. Cohen. R. Du-j ] 
bue cl Ail. Trudeau. Dans chaque' 
cas ils ont brisé la fenêtre d'arriè ! 
re cl volé pour la s «leur d à peu 
près $2.ou.
MOTOCYCLISTE BLESSE

Ernest Lapierre. âgé de 21 ans, 
993. rive Berri, a été jeté à bas de sa 
motocvclette à huit heures hier soir 
et se brisa une jambe. Il revenait à ; 
Montréal lorsque près des limites 
de Montréal Est sa motocyclette, 
glissa, lui brisant la jam h*.

AU BON MARCHE
SUPERBES ROBES

Elles sont en mousseline, voileéou fil. 
Effet boléro et divers jolis styles. Grand 
choix de nuances. Grandeurs de 36 à 40 
pour dûmes, et grandeurs pour jeunes 
filles de 16 à 20 ans. Prix spécial, cha­
cune

9.98 « 9.98

JUPES BLANCHES
Balance de nos jupes en duck, reps 

ou jean blancs. Différents styles. Poches 
de chaque côté, garnies de boutons. 
Grandeurs de 23 à 28 de taille. Prix 
spéciaux, chacune

1.49 98c

Magnifiques Blouses
En mousseline, voile ou marquisette richement bro­

dées. Jolies garnitures de dentelle. Encolure ronde. Man­
ches courtes ou longues. Grandeurs de 34 à 44 pour 
dames. Prix*spéciaux, chacune

2.49 * 2.25«...

AU SALON DE LA MODE

Chapeaux de Mi-Saison
Ces chapeaux de mi-saison sont en autruche ou plu­

mes de. fantaisie. Les nuances sont : noir, marine, pea­
cock, rose. Prix variant de

15.00 à 25.00

Tulle Imperméable
Très bonne qualité de tulle imperméable dans les 

nuances de : taupe, brun, sable, vieux rose et GLAç. 
bleu pâle. Prix spécial, la verge................................ **

Noir et marine. Prix spé- 4 ITfl ^ T 25
ciaux, la verge.............................. " "

Au Comptoir des Bas pour Dames 
et Enfants

BAS EN FIL noir et 
blanc, bien faits. Toutes 
les pointures pour da­
mes. Prix spé- Æ34C 
cial, la paire. .

BAS EN FIL uni et 
ajouré, dans les nuances 
de : lan et noir. Toutes 
les pointures pour en­
fants de 4 à 6 ans. Prix
spécial, la paire 19c l Y J»;

LAINE
Laine édredon dans la seule nuance de noire^Belle 

laine pour ouvrages de fantaisie. Prix spécial, 
l’écheveau................................................. ..........................

Au Palais du Bébé
ROBES EN FIL, guingan. chambrai uni, rayé ou 

quadrillé. Style Empire et taille longue. Nuan- 
ecs pôles. Ages de 2 à 6 ans. Prix spécial, cha- 2,98 
eune.

CHAUSSETTES EN FIL mercerisé blanc avec ra­
yures de couleurs. Pointures de ILS à 71 2 pour 49c 
enfants. Prix spécial, la paire..................................

Kimonos 
pour Dames

KIMONOS EN CRE­
PON de coton uni ou 
fleuri. Slyle Empire 
iu avec ruban h ln tail- 
te. Jolies garnitures $ 
nuances pâles et fon* 

%^]bw I ées. Grandeurs de 36 

i2 pour dames. Prix
spécial. 4,98
chacun..

LETENDRE LIMITEE
625 STE-CATHERINE EST

ANGLE MONTCALM

9492
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[commerce ET FINANCE I
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
LES ARRIVAGES DE BEURRE ET 

D’OEUFS ON^ DIMINUE AU 
COURS DE LA DERNIERE SE­
MAINE LES PRIX NE VA­
RIENT PAS SENSIBLEMENT — 
LE COMMERCE DEMEURE PEU 
ACTIF.

Les iirrivages de beurre pour la 
semaine se sont totalisés à 20,348 
colis, ce qui représente une aug­
mentation de 1.392 colis sur la se­
maine précédente, * Les arrivages 
depui&Je mois de mai ont diminué 
de 21,974 colis si on établit une 
comparaison avec l’an dernier. Les 
prix n’offrent cependant pas de 
changements très substantiels. On a 
cependant enregistré une légère 
baisse dans le courant de la semai­
ne dernière. Le marché a cependant 
été tranquille, vu que les exporta­
tions vers l'Angleterre ont diminué 
quelque peu dans le courant de la 
semaine.

Les arrivages d’oeufs pour la se­
maine dernière orft été de 11,860 
caisses contre 16,904 la semaine 
derdi.re et 12.080 pour semaine cor­
respondante» de Pan dernier. Les 
arrivages totaux depuis le premier 
mai se totalisent à 195,994 boites 
contre 210,707 pour la période cor­
respondante de l’an dernier.

Comme on peut le constater, les j 
envois ont commencé a diminuer 
depuis quelque temps, ce qui se 
produit ordinairement à cette épo- 
que-ci de l’année. Les prix n’ont ce­
pendant pas changé beaucoup.
PRODUITS DE L'ERABLE -

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

[ Ames-Hoiden à 94 et les Canada 
! Steamship Lines à 81.
I OPERATIONS DE LA MATINEE
| (Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Oie. )

Sucre
Sirop

nouveau 
d’érable

. 26 à 28s
. $2 à 32.10

FARINE-TYPE
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ................................... $14.85
En lois fractionnés et aux 

épiciers.............................$15.15
OEUFS—
Oeufs frais choisis .... .60 à 62s 
Oeufs strictement frais. . 54 à 55s
Second choix....................49 à 50s
BEURRE - "
De beurrerie pasteurisé 591 j à 59\ 
De beurrerie, premier

choix ....... 58 Fi à 58 A
De beurre, bon choix 57 V? à 57 At
SUCRE

New-i ork, 19. - Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge *18.56; sucre fin granulé, $22 
â $24.
FROMAGE—
Bonne qualité . . . .2ït-ta28s
POMMES DE TERRE—

Les prix se maintiennent encore 
très élevés.

On demande aujourd’hui de $4.00 
à 1.50 par sac de 90 livres et $5.50 
pour tes nouvelles nommes de ter­
re.
LES VIANDES FUMEES
-"Jambons de 8 à 10 livres à 46 

sous; de 10 à 15 livres à 43 sous ; 
18 à 25 livres de 40 a 42 sous. Le 
lard à déjeuner (bacon), fait de 46 
à 48 sous et le lard dessossé Wind­
sor fait nti à 57 sous.

LES COURS . DEMEURENT FER­
MES SI LES AFFAIRES SONT 
MOINS ACTIVES. LA PRO 
CHAINE ASSEMBLEE GENERA 
LE DES BRAZILIAN TRACTION.

LA TENUE DU MARCHE 
NEW-YORKAIS.

La cote s'est maintenue ferme ce 
matin sur notre place locale mais 
la matinée n'a pas donné lieu à des 
transactions intéressantes. L’atten 
lion des spéculateurs s'est fixée 
plus particulièrement sur le>, va 
leurs de pulpe et de papier qui ont 
été les phis achalandées. Les nou­
velles valeurs du Brompton Paper 
ont été transigées pour la première 
fois ce matin et ont fait bonne fi 
gurc à 74 ce qui, les met à 148. Il 
est probable que ces valeurs vont 
continuer leur marche vers la haus­
se et qu’elles seront en bonne pos 
lure dans quelque temps.

11 se pourrait, du moins c'est ce 
qui se dit dans certains milieux, 
que les détenteurs de valeurs de 
Brazilian Traction reçussent sous 
peu un dividende en espèces. J.e 
dividende sur les actions ordinal 
re.s est retranché depots plusieurs 
années et on parle toujours de le 
rétablir mais le taux du change 
offre certaines difficultés qui em­
pêchent ce rétablissement. Les pro 
fits de Ja compagnie sont excel­
lents. I ne bonne partie de ces pro 
tils ont été employés a faire de la 
surcapitalisation mais comme il en 
reste encore à distribuer on en fe 
rait bénéficier les porteurs d’ac­
tions ordinaires. Chaque détenteur 
recevrait des dividendes payés en 
espèces parce qu’on ne peut ac~ 
iuellement payer en argent. Une 
décision dans ce sens sera proba 
biement prise à l'assemblée géné 
raie qui aura lieu le 28 courant.

Le marché de New-York a été 
tranquille ce matin et le mouve­
ment des affaires est devenu beau­
coup plus terne.

Voici les opérations de ce matin 
a Montréal : les Spanish River. les 
valeurs les plus actives de la liste, 
se placent à 120 1-2 ; suivent les 
Lauren tide à 120.

Les Brompton Paper, nouveau 
stock, se placent à 74; les Abitibi 
Pulp sont pratiquement inchangées 
a 83; les National Breweries per­
dent un point à 65; les Canada Cé­
ment font 58; les Brazilian Traction 
se placent à 42 1-2; les Quebec Rail- 
v.-ü v sont immobiles à 34; les Cana­
da Steamship Lines font 75 1-4; les 
Atlantic Sugar sont moins actives à 
118 1-2.

Les valeurs moins actives suivan­
tes se placent à la fin de la liste; 
es Dominion Canners à 59, les Do-» 

minion Bridge à 93, les B, C. Fish 
ing à 48, les Montreal Power à 83. 
les Riordon Paper à 217. les Shawi- 
nigan à 112, les Montreal Power a 
83. les Riordon Paper à 217. les Sha 
winigan à 142. les SmeRers à 25 1-2. 
les Ontario Steel à 78 3-4. les Lake 
of The Woods à 215, les Dominion 
Textile à 143. les Prices Bros à 360. 
les Penmans Limited à 142, les Ca­
nada Cottons à 99 1-2 et les Asbes­
tos Corporation à 87 1-2.

Dans te compartiment des valeurs 
de priorité, il faut noter les Spa­
nish River à !27 1-2, les Atlantic 
Sugar à 174, les Canada Car à 100 
1-2. les Canada Cernent à 91, tes As­
bestos Coropnation à 94 1-2, les

Abitibi, au * 83V, 10 & Si, 110 à 831,, 100
à *a«», 55 à 88%. 95 k 83.

Brazil. 110 A «Bü.
Sugar. 140 à 140%, 35 k 149. 50 k 148 <4. 
Cernent. 240 k 58.
Brompton. 010 k 74, 70 k 74 50 k 74)4.
Car. 25 A 60.
Steam. 245 k 75, 20 k 74%, 50 à 75%. 
Breweries. 120 à 66, 25 k «5%, 20 a ««%. 
Smellers. 32 à 25%.
Uuebec. 50 k 34%, 140 k 34%. 40 k 34%. 
(fanners 10 à 59.
Spanish. 275 à 120%. 25 k 121, 125 k 120, 

35 àl20%
Textile. 20 à 142%.
Mont, g’ower. 9 A 83.
Riordon. 560 A 27.
St. I,, flour. 2 A 95.
Sha». 75 A 111%.
Ogilvie. 1 A 235.
Price Bros. 40 A 366.
Mont. Cot. 2 k 79%- 
Asbestos priv. 25 A 94%.
Woods priv. 25 à 83.
Dom. Br. 15 6 93.
!.. of Woods. 10 à 215.
Asbetos. 75 à 87%. 10 A 87.
Fishing. 20 à 46. 25 A 48.
( an. Col. 52 À 90. 25 A 99%
Macdonald 2." à 33%.
Car priv. 10 A 100%.
Cement priv. 5 A 91. 
steam, priv 10 a 80%, 110 à 81 
Span. priv. 50 à 129%. 50 A 12». 135 a 128, 

355 a 128%. 75 A 128%. 10 a 128**.

Ville de Paris 1919

Paris, (franc) . . . 
BruxeiHes, (franc,) , 
Genève, (franc ) . . 
Madrid, (peseta) . 
Berlin, (mark). . , 
Vienne, (cmmwiiie) 
Rotterdam, (florin i 
Rome, (lir#) .... 

A Montréal :
New-York...............
I-ondres................
Paris.....................
Bruxelles................
Genève ....................
Afadidd . • , * •. , « ,
Berlin.....................
Vienne .. .. ..
Rotterdam..............
Rome ,, *. ., •

12.07 
1t.26 
5.64 
.1610 
.0259 
.0075 
.3517 

.17.12
14%

4.44
10.40
9.77
4.88
.1830
.0.104
.0120
.41

14.80

La livre sterling
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montreal •
Livre sterünif 

à N.-Y. à Mont. 
Papier à 60 jour*. . 379.25 433.00 

Id., à demande . 385.15 439.00 
Par câble s.-timtrin. 386.00 4 39.73 

Cours du change new-vorkais sur 
la place montréalaise. 13 7-8 à 13 

; 15-16 de prhne. t
j Le franc, (N.-Y.), 8.28.

Taux d’escompte, à Londres 6 
5-8 p.c.

] Taux d'escompte de la banque 
d’Angleterre. 7 p,c.

Obli^aUonê
Municipale»

Profitez de la poussée 
industrielle qui s’an­
nonce et de la conti­
nuelle expansion de no­
tre métropole, et ache­
tez de* obligations ren­
tes inscrites de !a Cité 
de Montréal, dont la va­
leur augmente à mesu­
re que le taux général 
de l’intérêt va dimi­
nuant.
Cm titrea constituent 
un placement de père 
de famille, et nous les 
vendons pour rapporter 
5.75%.

Echéances :
1932 à 1953

Beausoleil, Limitée
Bons et Oblift ions 

112, rue St-Jacqi>es, Montréal 
Té!. Main 1415

147

TIRAGE DU 22 JUIN 1920
J ,Le numéro 2053399 est rembom- 
i sable à 200,000 francs.

Le numéro 2754068 est rembour­
sable a 100,000 francs.

Le numéro 1869661 est rembour­
sable à 50,000 francs.

Les 4 numéros suivants sont rem­
boursables chacun à 10,000 francs.
595346 1500397 2322833 2541867

Les numéros suivants sont Rem­
boursables chacun à 3,000 fr. : 

90853 76828(1 859067 1243501 
1741549

Numéros remboursables à 1,000

Dividendes déclarés
New-York, 17. — Le Bureau de 

; Direction de la Crucible Steel 
Company of America, à une réu­
nion tenue hier a déclaré un autre 
dividende de $6,250,000 en capital- 
actions. payable le 1er août aux ac­
tionnaires enregistrés le 15 août.

* Toronto, 17. — Les directeurs de 
la Banque Canadienne du Gommer 
ce ont déclaré un dividende 12 
pour cent par année, sur trois pour 
cent pour le trimestre finissant le 
Il août payable le 16 août aux ac­
tionnaire enregistrés le 1er septem­
bre 1920. Les livres de transfert ne 
seront pas fermés.

, PROVINCE DE QUEBEC. Plutrict de Mont- 
: r4al. Cour Supérieure. No 5311. - Rafaele 
! di Paolo alia* Paul, demandeur, vs Adolphe 
Nonlard, défendeur. Le SSAme jour do jull- 

| lot 1936. k dix heures de l’avarit-mldi. au 
i domlrile du dit defendeur, au No 24» rue 
Saranac, en la cité de Montreal, seront ven­
dus par autorlt de Justice le» biens et effets 
du dit defendeur saisis en cette cause, con­
sistant en «leux pianos, meubles et effets 
de ménage. Conditions : argent comptant. 
J. S. latverv, H. C. S.

Montreal, 19 Juillet 19*.

f.:|
5933

43786
70654
98388
105011
128326
148335
211)460
267941
292343
322957
361474
381380

13319 20368 28229 28292 30481 39212
4.9112 46609 52632 53636 59470 03604
71112 76615 78916 80523 91638 94228

105114
128031
153299
226289
272716
297395
327743

•370271
383890

432486 4*11006 
454404 450837 
480508 464172 
568398 509492 
570557 574201 
614128 618997 
670098 675471 
683227 692564 
738762 767671 
786470 800222

1(1370
134106
157981
228405
276025
310112
338351
370000
397243
4430*6

113100 
113608 
162353 
235421 
277855 
318383 
34575

11872:! 
148140 
178954 
236190 
281631 
320241 
346488

........ .. 376(71
31136 420457 

449(117 44996»

375602 
431

46325(1 464828 465428 
4854*4 488006 492805 
51372» 531608 532278 
575582 ,585208 583772 
621221 629789 630277 
679153 679514 «76973 
714768 718091 727440 
771358 773083 781451 
80594M 807302 812211

125832 
116148 
208469 
260146 
281000 
322918 
361011 
378966 
424430 
450553 
4(57238 
50686I 
565851 
607005 
648948 
680945 
730541 
786202 
811896

96% 
58% 

124% 
87% 
55%

sAmumsnmm.
CWLI TOUS LES

835559 859358 867287 879524 8867(1O «$9511U
9032(61 907592 910539 926695 93121(1 959681
964339 986573 97 35.58 985862 986(111 988483
1*02763 1008371 1016277

1058581
1023818 1031411

1043852 1057720 1065566 1680062
1682888 1108515 112 261 1125799 1131335
1132725 1133717 1136826 1138010 1139527
1147592 1152978 1156065 116(7404 1169451
1189634 1197483 1201213 1207184 1210239
1218399 121942(1 1226086 1227192 1227698
1230779 1231365 1230336 1242563 1247939
1248888 1252.525 1255578 1259590 1259953
1261153 1264921 1277306 1277922 1282230
1282687
1346230

1287362 1302848 1322576 1327814
1363263 1393632 1394608 1419882

1420492 1440553 1456398 1468024 1472969
I176515 î479438 1481532 *1488526 1502833
1502981 1503946 150Ô5â2l 1507743 1524988
1536824 155022(1 1553813 1559457 1579220
1588829 1589566 1591323 1594214 1601142
16(18442 1610498 1610531 1616224 1621327
1625597 1631564 1635926 1 fi.H0 42.1 1614670
1H4H775 Kit,4014 1688612 1701496 1703444
1715469 1725842 1727181 1722974 1741805
1747242 (718701 1748532 17541)06 176,8670
1770852 1772835 178559 ! 1789590 1792234
1796017 1804442 1804606 IKIOTfil 1829806
1831620 1836439 1834558 1838533 1849482
1*61555 1853248 180344* 1807638 1869160
1870961 1890680 1895462 1927298 1928566
1930487 1953632 19709*5 1980870 1986184
1992661 
2009360 2011249 2032063 2036257 2030336
2058985 2(161636 2071618 2077098 2081289
2084645 2088152 209Ô550 2108400 2113039
2111243 2136066 21*0701 2149047 2163907
2151214 3161223 2187010 2190580 2190872
2191056 2191516 21916*4 2192565 2806379
2227185 2229362 2235598 2236515 2238891
2243582 2244881 2250544 2247806 2260*97
2266380 2266835 2383973 2293158 2 94739
2202474 2302001 2305748 2305842 2300517
2316074 232954)3 2331601 2341036 2342028
2362476 2364742 2370779 2371708 2375548
2391261 2305071 21(1(1295 2400155 2411506
241899! 2421064 2432560 2442025 2471831
2474136 2490148 3465011 2497516 1538136
2542665 2542748 2550031 2554330 2576441
2595453 2022744

263(212
2623507 2628727 26279)8

26537002629J07 2636231 2614092
9609585 2689099 2698687 2703080 2705464
272304)4 2723986 2732565 2732618 2754605
275*157
281108)

2777064 2789123 2*037)5 2804223
2820142 2821192 2821229 282)335

2825688 2827783 2829297 28325*7 2835325
2861834 2872729 2879423 28*9928 .1894009
2894295 2900444 2904858 2006701 2917503
2918242 29X7*09 2937832 2912008 2953043
2958850 296114) 68 296399:» 3971120 2972720
2973404 2971052 2974759 2978819 2983731
29967*9 X0*;{.T23 3006099 3017967 34)28047
3637438 3059388 30 744 76 3076603 3(485383
8088867 .■1089811 3691718 :mw»7u î 3(490429
! 100547 3104124 3112578 2123742.................... -- * ..-

BOURSE DE NEW-TORK
« M ' mV N dire-* nTme nu«i«“T

A ni. Can • * ■ » q • ■ ,
Am. Car and F. . , , . ,
Am. Inter. Corp. , . . .
Am. Lihseed. . , , , «
Am. Ixjcomotlve. ....
Ara. Smelting. .....
Am. Sugar ......
Am. Woolen ......
Anaconda Copper. , , . . „„ 
Baldwin Loco. ...... 117
Bethlehem Steel (Br. . .
California Petrol.................
Canadian Pacific.................
Corn Products.....
Crucible Staël. .....
Cuba Cane Sugar. „ . .
General Motors. . . . . ,
Goodrich..................... ....
Great Northern Orê. . 
Inspiration Copper. . . .
Internat. Nickel..................
Inter. Mere. Marine priv.
Internat. Paper....................
Kelly Springfield.
Keystone Tire and Rub. . 
Ipckawamm Steel, . . ,
Mexican Petrol. , . . ,
Missouri Pacific. ....
Nova Scotiu Steel. . . .
"an Amer. Prtfoi. . , . 
Vanadium. ......
Pierre Arrow........................
Beading................. ....
Republic I, and S. . . .
Royal Dutch...........................
Sinclair Oil ions. . . . 
Southern Pacific . .
Sfudehnlicr........................
Tevn< «ni. . .tu.
Union Pacific.................. *
United Retail Stores .
U.S. Indust. Alcohol . .
1 s. Huhhrr. '
U S. Steel , . . .’
Willys-Overlanrl..................

M%30%
119%«
151

51244*(««I
35 
541 
17% 81 % 83% 
96

199 
25 % 
52% 1(126, 
84% 
56
*8%
89%113%
30%
93
79%

Cote (des rlevixes élrtingères de L.- 
! G. Beaubien et Oie. banquiers et 
agents de rhîingp. jirès ht Bourse de ’ 
Montré a1!. ! p,

Cours rnovens fi
A New-York :

Londres, (livre sterling) . 3.85

rial Legislature and in the Domin­
ion 'FarHament a considerably lar­
ger representation than its numer­
ical strength justified. Quebec, 
atone of the ^Provinces of Con­
federation, offers the example, fre­
quently given, of constituencies 
largely .and sometimes exclusively 
composed of French Canadians, 
sending as their local representa­
tive to the local or federal nouse or 
to municipal councils, and for long 
and repeated terms. Representatives 
of English speech and non-Cafholie 
faith.

Notwithstanding frequent and 
strong provocation, and the resul­
tant temptation to retaliate, no 
French Canadian has ever suggest­
ed that the Quebec Provincial auth­
orities should and their power to 
do so is unquestionable do as 
Manitoba and Ontario have done 
for many years, deprive the min­
ority of its educational rights and 
privileges. Of course, the whole 
French (Aanaidian papulation resents 
and chafes under the arbitrary and 
cruel di’sabiiiities imposed upon the 
minorities in the Provinces just 
named, disabilities which exist no 

»(■?* ■ wl*er* e-Ise in (he British Empire. 
83% j totrt they are con ten 1 to resort to 
93% i nothing ei*e. than mora.! suasion 
*2 ; and constitutkimal means to obtain
is7^ | redress. And they hope that the 
sail’ ! ni'ea8!llI’-e «f protection a/forded and 

h»6%i,° soleTnnJy and sertiredfy guarant- 
' eed by the League of Nrtions to the 

racial and religious minorities of 
continonital Europe* and which arc 
denied here under the British Lag. 
cannot and will not be long refus­
ed.

French CaniadiMii nationality is 
j no fanciful dream or mere hojje. 11 

is a reality living and capable'of 
i indefinite survit»}. By ethnical 
j identity, by identity of language 
| and unity of religion, by common 
11 liston.7 and distinctive traditions,
| with a common habitation and uni- 
I form theory of Government, by 
material strength and the ability 
and widingness to imiittply and 
latst, but not least. with the wiil ami 
means to preserve their national 
characteristics, the French Cana­
dians make up « (living and vig­
orous unity. They have amply prov­
ed their ability to survive as a 
distinct nationniily. in the face of 
great odds, and to persist and pros­
per. While preserving and cherish- 
ing the pride of (heir origin sind the 
echievemem.fis of the race from which 
they spring, they claim the right 
to rely upon the ideals and 
principles of British freedom and 
liberty, as they have been applied 
throughout the British Common- 
wealth, for the preservation and 
protection of their traliona.l charac­
ter.

A hour frit thin ft*, the Frenrh Ca­
nadians. because of their member­
ship ah initio in the Federal 
partnership, because of the mutual 

| covenants and guarantees embodied 
j thereon, becanse of their contribn-0

THF nnMlNIAW lio" 10 ,hr Dominion's assets and 1 llC Le v/lvIII'fHJIx the goodwill brought in hg them 
_* ( and never lessened, and especially

(.Suite de Ik ire nngel because of their wish and will to
ll.,n in lb, b„W»«t I *’,£ 'a,tF!Z'
pemh..,,, »( publM- (TOM. Th, En» 1 S. Ll
lins l?PonMî?»T ","?0rlly . of G tie her 1 expect and to receive the complete 

ox «I a!i tjtnos been given m the recognition and the treatment due 
Municipal Councils, in the Brovin-* to n fuff partner in good standing

Une Vente Spéciale de
JUPES BLANCHES LAVABLES 

DE HAUTE QUALITÉ 
4.95

12 Modèles — Grandeurs 25 à 36
s une seu.ePa

ces 200 jupes qui ne 
vaille au moins le 
double de cc prix. 
La gabardine dont 
elles sont faites est 
de la plus haute 
qualité — les mo­
dèles sont les plus

chics de cette sai­
son— le fini est ex­
excellent.
Nous ne pouvons 
trop appuyer sur la 
splendide vàleur de 
cette offre.
Goodwin—

Au deuxième.

Ll M ITS Q

FINANCE
Nous publions mensuellement un calendrier annonçant à 
Uavancc le's événements qui se dérouleront dans le cours 
du mois.
Pour le recevoir gratis, il suffi! de nous en faire la de­
mande.

FAIRBANKS, GOSSELIN & C0.
Agents de Change à la Bourse de Montréal

103 ouest, rue Notre-Dame
TELEPHONE MAIN 4090» 340, 4525.

SK
5fl
88%
88%lift36%
92%
68%
45%

114%
73
87
91% 
90 % 
18<%

INCENDIE A LONGUE LUE
C» feu qui s>s( déclaré à Far 

riere de l'étal dr M Am. Trudeau, 
boucher, de Longupiri], a rausé^des 
dommages pour «200. Les viandes 
furent endommagées avant que les 
pompiers eussent contrôlé rincen die.
DES T1RELAINES

Samedi dernier, les détectives 
Gorman, O Donnell et Savard met­
taient le grappin sur quatre indivi­
dus suspects. Au moment de leur 
arrestation ils opéraient avec une 
i .ire tiabilete à I angle des rues 
SainteCatherine et Saint Denis. On 
a trouve dans leurs goussets un 
grand nombre de porte-monnaies 
sacoches, etc., ainsi qu’une somme 
considérable provenant sans doute 
de leurs délits. Les quatre préve 
nus sont des habitués des pistes de 
courses.

QUEBEC AND

in the Confederation Partnership.
At no time over-disturbed by the 

lavish abuse and occasional threats, 
! or daxtled or duped by the extrava- 
gimt praise which the vole hunier 
in Canada, with monotonous reg- 
u lardy, alternately indulges in 
towards them, His Majesty's French 
Canadian loyal subjects propose to 
prosecute the even tenor of their 
way. holding fast to the confident 
hope that thr King and Parliament 
of Great Britain, the author, trustee 
and protector of the British North 
America Act, will deem if to be a 
sacred duty owed to them to 
maintain them in the exercice of a 
measure of freedom and liberty at 
least not inferior in quantity or 
qnalitu to that ivhirh Great Britain 
and France amt Canada have 
exacted for and guaranteed to the 
Polish. Jewish, Bulgarian and sev­
eral other minorities of continental 
F. nr opr.

s7

Habits légers 
Parfaitement 
Nettoyés

Si vos habits d'été de 
tissus légers ont besoin 
d'étre nettoyés et teints 
envoyez-les à lu Toilet 
Laundries. Nous up- 
portons un soin tout 
spécial pour les tissus 
de texture délicate.

Toilet Laundries
Limited

Tét. Up. 7640
*fNons itignotift à votre eontenanfc”

VILLE DE PARIS
5%

«

h Uts 1919.
Au cours du jour nous ven­
dons $50 l’obligation de 
500 1rs.

BRYANT, ISARD & GO
Axent» „d» rhsnfte. prés la Bnnrle «le 
Taranta et le Chicata Board of Trad* 
Maison de Tarants : Canadrnn Pacifie 

Batldlnc.
Maison de Montréal •

84-9» rue at-Prançoia-Xarier. 
Ocrope tant la rei-dtHrhanaaèe de rintmeabte.

Téléphone Main 49S», ('entrai parti- 
raller.

Lie de Pulpe et 
de Pouvoir» d’Eau du 

Saguenay

OBLIGATIONS
t

IVhrancr* échelonnées de (9ÎI
k 19.34

Kn roupurea de
ion — 500 — looo

Rtnsrifntmmtii *ur demanda

La t rance & Caggrain
Agenfg flnancfam

60, rue St-Gubrie]
Tél. Main 7*37

/T
U

FEUILLETON DU “DEVOIR”
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18
Suite)

"Celait affreux... et qu’on te 
trouvait beau!...

"En mes tiroirs gisent des mer 
veilles du même genre, je vous les 
montrerai quand vous viendrez : 
sachets à mouchoirs, à gants, 
écrans ténus semés de papillons 
folâtres, etc., etc.

“Plus heureuses que nous, vous 
pouvse vous livrer à des arts char­
mants et d’un goût sûr qui embel 
lissent les loyers d’une façon du­
rable.

“Je n'aime rien tant que res bel­
les broderies imitées de l’ancien, 
ces filets aériens nvx dessins clas 
sique, ce cuir travaillés qui revê­
tent les meubles.

Par CADET

"il faut faire valoir les talents 
que Dieu nous confie, il nous en 
demandera compte, et. puisqu'il 
vous a donné te goût du beau, le 
sentiment artistique, faites fleurir 
ce parterre, cultivez, cultivez te 
champ de votre intelligence, et 
vous moissonnerez la joie du de 
voir accompli.

“F.tes vous musicienne, petite 
mystérieuse? Je ne peux résister au 
plaisir de vous citer ces fortes li­
gnes sur l'art: “L’artiste — l’artiste 
“de ce nom —donne de l'air A l’âme 
humaine.'' L'art, dans une certaine 
mesure, et dans un certain mo 
ment, est la force qui fait éclater la 
voûte du souterrain où nous étouf 
fons. Dé quel levier dispose 1 il 
donc? Quelles masses a-t il à son

service? La parole, la musique. O 
faibles Choses! Un peu d'air battu 
par des lèvres de chair.

“Pauvres notes fugitives, pauvres 
syllabes qu’emporte l<* vent, majes­
tés invisibles, que vous êtes im­
puissantes! Vous remuez la terre, 
et le ciel vous écoute. Dans les ins­
tants solennels ofl nous vous ap­
partenons, fitme a de l'air : elle 
respire, elle prend conscience 
d'elle même. Fille dit : Oui. mon 

| Dieu, je suis grande et je l'avais 
' oubié. Par vous l'Ame humaine 
goûte tes prémices de sa délivran­

ce. Elle s'étonne alors de ses oublis 
habituels; elle s'étonne de ne pas 
se rappeler toujours ce qu'elle se 
rappelle instantanément. La lumiè­
re accidentelle lui découvre la pro 
fondeur des ténèbres ordinaires ! 
Fin fgee du réveil, elle ne corn 

| prend plus que lui el ne se sou 
! rient du sommeil que pour s'en 
étonner. Elle s'étonne d'avoir' pu 
oublier les types au point de s en 
sevelir dans les accidents, dans la 
laideur. Une porte épaisse et lour­
de. la porte de notre prison, nous 
masque notre grand amour, elle 
nous en dérobe quelquefois jus 
qu'au souvenir. Mais, tout à coup, 
l’horizon apparait. large el pro 
fond, lointain, chargé d'éetairs. 
ruisselant de feu. Emporté par la 
parole et la lumière, enlevé sur les

ailes croisées de res deux aigles, 
l’art a passé, il a traversé, il a «lé 
truit: le mur s'est écarté un ins 
tant, déchiré par la puissance lin 
pondérable, par la vapeur d’en- 
eens. comme une nuée ouverte par 
la foudreL ..

“N'est-ce pas que cela est beau ? 
Alons. quittez les idées grises et ve­
nez. longuement, à votre fidèle

“Céline Le BIHAN.”

VIII
IL ETAIT LE BONHEUR

“Le bonheur est une c hose 
de l'Ame et non du corps; la 
source en est dans te dé 
vouement et non dans la 
jouissance, dans l’amour et 
non dans la volupté."

f Laeordaire)
Finement silhouettée par un long 

paletot d'astrakan. Germaine Re 
' illard se dirige vers te plus été 
gant patinage de Londres. La bise 

jApre. glacée, lui met aux joues des 
taches de carmin. Sous la petite to­
que de fourrure sombre, son visa 
ge fin parait celui d’une enfant. 
Elle trotte vivement, les main» bien 
enfoncée» dans un large manchon 
sur lequel est piqué un bouquet de 
blancs perce neige.

A sa droite, un grand jeune hom­
me au visage glabre porte, stoïque­

ment rerueillf, deux paires de pa 
tins dans un sac de peau. A sa gau­
che, la poétesse juive, un gros !î 
vre sous te bras, marche gravement 
à ta poursuite de l’insaisissable 
rime.

Mise en gaieté par te beau temps, 
le froid, Germaine sent le démon
de la taquinerie folâtrer près 
d’elle :

Votre grand poème avance f il, 
ma chère Sarah? Je compte sur un 
exemplaire de luxe, dédicacé de 
votre blanche main. Et vous. John, 
continuez-vous à désespérer votre 
père en jouant aux petits chevaux?

Le jeune homme sourit muette 
ment; la poétesse, en mai de rime, 
se lait, car elle n’a pas entendu.

Alors, énervée par le calme de 
ses compagnons, Mlle Revillard se 
met à penser toute seule “chez, 
elle", comme elle nomme ces peti­
tes explorations intime*.

Elle songe à la lettre qu’elle vient 
de feeevoir de Mie Céline, et quel 
qu chose de nouveau, de bon. nail 
en elle: elle veut. Il lui semble 
qu’elle n raison, cette amie lointai­
ne, au langage pénétrant...

Ce qu’elle dit détruit pas mal de 
préjugés cher la jeune fille, et ce 
matin il y a en elle un renouveau 
Joyeux qui ta soulève toute.

Arris'ée au patinage, une nuée 
d’élégants cavaliers se précipite

Pour saluer la jolie Parisienne. Elle 
serre quelques mains au hasard, et, 
.saniji coquetterie, quitte son man­
teau dans un salon.

AhJ si le pauvre René voyait 
alors la gracieuse patineuse se tan 
oer sur la gace où tant d’yeux l'ad­
mirent évoluer, comme il souffri- 

jrait... .sans pouvoir oublier! . 
j Elle est gentiment vêtue ce jour- 
; là. Un costume de drap blanc serre 
sa taille souple, un grand col ma- 

|rin bleu pâle avec régate du même 
ton la font ressembler à un petit 
mousse... Sur l’étang artificiel 
( Ile parait voler. . elle n accepte 
personne près d’eJJe... rite réfié 
chit et. chose curieuse, elle pense 
au lieutenant Gaëllie...

Dernièrement, sa filleule lui écri­
vait qu il était venu déjeuner plu 

j sieurs fois avec eux. donc il n'est 
« pas marié.

Pour la première fois. Germaine 
songe a lui sans colère, et quelque 

1 chose comme une reproche de sa 
| conscience t’émeut.,. 
j Seul de tous les prétendant» à sa 
main il ne l’a jamais flattée., n'a j«- 

J mais essayé de flirter avec elle. 
Elle se souvient qu’un soir où René 

| dînait chez sa soeur, elle é.tait ren- 
jtrée très en retard du skating-ring. 
On l'avait attendue pour sc* mettre 

[à table, d’où maussade humeur de

M. Raustcn. Tout naturellement, la 
conversation avait porté sur le pa­
tinage. et Germaine avait demandé:

Vous patinez, lieutenant?
- -Oui, Mademoiselle.
- Je ne vous vois jamais au 

skating?
A cette époque. M. ‘Gaëllie était 

en garnison à Pari*.
-En effet, je n’y vais pas, je 

vais a l’étang du bois.
Quelle Idée ( Le palais du 

skating est tellement plus animé, 
plus chie, mieux fréquenté!

Justement. Mademoiselle. je 
lui préfère cent fois ta rusticité du 
Ine naturel, en plein air. dans a so- 
litude du matin surtout.

Mais vous devez vous y en- 
I nuyer à mourir?

Je ne m'ennuie jamais, là 
1 mois* qu’âJlleurs, Pt je déplore 
Ique des jeunes filles, des femmes.
| aiment à évoluer ainsi sous tes 
veux sévèrement censeurs et mal­
veillants des galeries, des loges. On 
tes critique, les passe au crible, on 
les admire en des terraes odieux, 
comme au bal, c’en est un en un 
sens...

IA s aiare)

i Cê Joum«: *»t tmprimé *u No 48 ni* 
I Saint-Vlnç«nL k Montant, par lIMPISTlflî.ne*nt. fc Mom
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.Jars J. Roofhard.
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ART. MARANDA 
REMPORTE LE

CHAMPIONNAT

DEUX CLUBS EGAUX POUR LA 1ère 
PLACE CHEZ LES INDEPENDANTS

Le Crescent bat le Royal-Canadien, 9 à 14, et le 
Métropole triomphe du Lachine par 3 à 1 dans 
un duel de lanceurs entre Deschamps et Des­
forges.

Une éfïnlité pour la première pla­
ce rte la deuxième série a été créée 
hier au National lorsque le Lachine 
a subi sa première défaite de la se­
conde moitié de la saison aux mains 
du Métropole, cependant que le 
Crescent a triomphé du Roval-Cana 
dien, dans Ta finale, par le score de 
14 à O. Comme la deuxième série 
est pratiquement rendue à la moitié, 
nn va assister à un rude duel entre 
le Lachine et le Crescent, avec Mets 
sur leurs talons, et toujours prêts à 
prendre avantage de Ta première oc- 
easton.

Le l-aehine a envoyé Desforges 
dams te indite, 'lanceur qui a gagné 
une partie de 20 innings, cette an­
née, mi Shamrock. Des forges avait 
dé|à joué pour les Hrd Sox, l’an 
passé, et c’est avec les Indépendante 
qu’il a fait scs débuts chez les semi- 
profesisonnels. M a perdu la partie 
d’hier dans la troisième manche, 
sur deux hits, un but sur balles, un 
’’wild pitch” et une “bean b»H” <pie 
Léveiélee reçut sur le cou. Desforges 
n’alloua (pue (puatre hits aux Métro­
poles et H ne fut dans le trouble 
que dans ta troisième manche. En­
core faut-il dire qu’il y avait deux 
hommes de morts et nas un cou­
reur sur les buts quand le Métropo­
le, toujours à l’affût, compta ses 
trois points. Itestorges n’a pas subi 
une défaits déshonorante, 'loin de là, 
et pour tenir le redoutable Métropo­
le à deux piaires de h Ms, il faut 
itvoirsùrcment de l'étoffe. Aussi, il 
y a tout lieu de croire qu’il va être 
po ir Tes Red Sox une véritable ac- 
quiition.

Deschamips. |m>ut le Métropole, a 
travaillé avec beau*co»p de méthode. 
L'unique point fait sur ses balles le 
fut à la (puatrième sur le «petit coup 
de Beaudoin dans le centre et sur k» 
deux buts de Beilenn«are dans la gau­
che. .sur lequel Savarin s’essaya 
beaucoup. Le diminutif voltigeur de 
gauche des Mets fit son gros (possi­
ble. mai il v.sint en eollision avec la 
cloture et la bréle oassa par-des«us 
ses bras qui raUendaient. Cans cela, 
le Machine aurait été blanchi. 11 
n'est pas hors de propos de dire que 
Decchoin>ps n’a pas at’oué un seul 
but sur balles à ses advc aires, dont 
« ix furent n tirés au bâton. Desfor- 
ges fut un peu moins frappé, mais, 
nar contre, il afloua quatre buts sur 
h; Mes et retira moins de fnimpenrs 
au bâton que Dcschamns. Le duel 
entre les deux clubs a été de toute 
beauté, et la ligue Ta dépendant e a 
encore fait son “hit”, hier. Des- 
ehamps a forcé ses adversaires à 
frapper en l'air la plupart du temps, 
et ses co-équipiers lui ont donné un 
grand » import. Pour sa part. Ar- 
chanibault. au centre, a capturé cinq 
"nies”, et il a été le seul à faire deux 
bits sur les halles de Desfqrges. Plu 
sieurs beaux arrêts ont été faits no- 
terment par Duolessis et Dam- 
phousse. I <* score final fut de '1 à 1 
pour le Mélropo e. v

comptèrent quatre ftris. Dèsaulniers, 
qui axait eu son congé, qu’il avait 
demandé du reste, du Crescent fut 
aligné contre son ancien club, et 
jusqu'à la qualrlème manche, ses 
bailles semblaient éluder les meil­
leurs cpgneur des Diables Bleuis.
D. Rochon , 1b. . 4 0 2 7 0 ft
BcJemlarc, cf.. . 3 n î 0 0 ft
Desforges, p. . . 3 l) ft 0 4 ft
xG. Desjardins . 1 ft ft II (1 tl

Totaux. 33 1 7 24 9 1
METHOPOLF.

Ab. R. H. Po. A. E.
Lé veillé, li».. , . 2 1
Savarin, If. . . 3 t 
Bates, 2b. ... 3 0 
Doyle, rf. . . . I 0 
Duplessis, c. . . 3 0
ArofeanibatuiH, of. 3 0 
Miller. 3b..
Grégoire, ss.
Des champs, p 

Totaux.

0 v 1 0
I» 1 0 11
tl (t (I (l
0 3 0 0

Ottawa, 19. -- Le capitaine Ar­
thur Muranda, de la police de 
Montréal, s’est particulièrement dis­
tingué aux tournois athlétiques qui 
avalent lieu ici samedi. Le consta­
ble Day s’est encore une fois classé 
vainqueur du lancement du boulet 
de 6 livres.

Bésultat du tournoi :
100 verbes, lo. capitaine Maran- 

da, Montreal; 2o. G. Dunphy, Mont- 
réad; 3o. Gordon Willis, Ottawa. 
Temps : 11 4-5.

10(1 verges. lo. Ernie Evraise; 
2o. Richard Haynolds; 3o. .1. Loy. 
Temps : 11 secondes,

440 v.erges. lo. Art. White, Ot­
tawa, Y.M.G.A.; 2o. B. Reynolds, 
Ottawa, Y.M.G.A.; 3o. P. Quesnel,
Ottawa Collegiate. Temps : 53 4-5.

Course à obstacles. — lo. capitai­
ne Maranda, Montréal; 2o. E. Mc­
Laughlin, Ottawa; 3o. J. Boulanger, 
Montréal. Dislanee : 20 pieds.

220 verges. —j lo. capitaine Ma­
randa, Montréal; 2o. Gordon Midis, 
Ottawa; 3o. G. Dunphy, Montréal. 
Temps, 20 secondes.

Sauts. — lo. capitaine Maranda, 
Montréal; 2o. Earl McLaughlin, Ot­
tawa; 3o. P. Feeney, Ottawa. Dis­
tance : 9 pieds, 2 pouces.

Un demi-mille. — lo. Charlie 
Coombe, Ottawa; 2o. J. Boulanger, 
Montréal; 3o. J. Chamaillard, Mont­
réal. Temps : 2.15.

Lancement du disque : lo. capi­
taine Maranda, Montréal, 110 pieds; 
2o. I’. Feeney, Ottawa, 97 pieds; 3o. 
Gordon Willis, Ottawa, 95 pieds.

Course de 3 milles. lo. F. Gar­
vin, Ottawa, Y.M.G.A.; 2o. R. Rey-

. 3 o n i
2 0 ft 2

Il 0

nolds,
Bloom,
15.44.

220 verges

Ottawa,
Ottawa,

Y.M.G.A,; 3o. J. 
Y.M.G.A. Temps :

lo.

.20
I I
3 3 2/

4 2

x A frappé pour Bedemare à la 
neuvième.

Résultait par reprise:
Laie bine.....................000100(100 1
Métropole..................003OOO00x— 3

SOMMAIRE 2 buts: Belleinarre; 
Buts sur halles de Destforges, 4; Re­
tires au bâton par Desforges, 5; par 
Desohamps, 6; Sacrifice : Leduc, 
Daimphousse, l.éveiiiié; Buts volés: 
I,éveillé, Grégoire; Frappé par le 
lanceur, par Desforges ,(Lévei 1 lég; 
Balle passée; Da-mphonxse: Laissés 
sur les buis: lachine, 7; Métropole, 
4.

capitaine Ma- 
Gordon Wil-

Dunphy, Mont-

Ab. R. H. Po. A. E. |
S. Watson, 1b. . 4 1 1 8 ft i !
Goüins, . . . 1 0 (I ft (I o !
xJodofn, r.f. . 0 1 0 1 ft o l
Bcaudin. r. f. . 5 I 1 3 1 ft
Goudreau, 2b. . 5 1 1 ft ft o
Jocks, s.s., . . 5 I 2 2 ft ft
Wilkins, c.f. . . 2 2 I ï 1 0
Fee, If., p. . 4 0 1 II ft o
Charette, c. . 3 (1 1 9 t
Dèsaulniers, p.I.f.4 0 1 II 1 2
St-Pierre, 3b., . 5 <2 2 1) 1 Ï

Totaux . . . 37 9 11 24 It 4
GRESCE NTS

Ab. R. H. Po. A. E.
Browns, r.f. . . 5 1 3 Il ft ft
Wilson, 2b., . . 5 1 2 u 2 ft
Trompe, ss. . 4 1 1 o ft ft
Gurtis, lb.. 4 3 3 llï 1 2
Bridgeford, ( .f. 5 u j 0 (1 ft
Maddock, l.f. . 1 ï l 1 ft ft
Williams, c. . 5 l) 1 11 2 ft
Rover, 3b., . . 5 3 4 1 2 1 !
Guillaume, p. . ft ft ft 0 ft 0 I
Evans, p, . . . 5 o 2 0 6 ft

Totaux . . . 42 14 18 27 13 3

AGIÜNH

G. Boehon, 2b. . 
Lirluc, r.f. . . 
DcPsk*. !f. . . 
Desjardins, L. 31». 
Beaudoin, ss,.
Dï ntphousse, c.

IL

t ! 
3 U

3

La deuxième nantie a vu le Cres­
cent battre le Royal-Canadien par 
14 à 9. après que les Boyaux, à cour! 
le leur batterie Mullen cl Lahnie 

eurent fail un dangereux ralliement 
à la neuvième manche, quand ils

x A couru pour Collins à la 1ère.
Bésultat par reprises :

' Royal-Canadien . 300100014 9
Crescents................ ft0141602x—14

Sommaire, Coups de circuit, 
Curtis, Wilkins; 3 buis, .locks, Beau- 
din; 2 tmts, Brown. 2; Goudreau, 
Boyer, Bridgeford, Evans, Curtis ; 
buts sur balles de Dèsaulniers, 2; 
de Fees, t; Guillaume, 1; Evans, 2; 
Retirés au bâton par Dèsaulniers. 3; 
Fee, 3; Guillaume. 2; Evans, 9; Sa­
crifiée fly, Brown; Sacrifices : 
Fee. Watson. Cbarctte, buts volés. 
Fee, Wilson, Curtis, Boyer, Trempe. 
Doubles jeux. Wilson à Curtis à 
Royer, Beaudoin à Charette; Frap­
pé par le lanceur, par Fee. (Evans> 
balles passées, Charette, 2; Balk 
Evans; laissés sur les buts. Royal* 
Canadien, 3; Crescents, 8: Arbitres. 
Pngé et Patenaude,

randa, Montréal; 
lis, Ottawa; 3o. .1. Dunphy 
réal. Temps : 28 secondes.

Lancer le boulet, de 16 livres. — 
lo. constable Day, Montréal, 32 
pieds, 9 pouces; 2o. M. Feeney, Ot­
tawa; 3o, capitaine Maranda, Mont­
réal.

Course, 100 verges, en uniforme— 
lo. constable Smith,Ottawa ; 2o. ser­
vent John Cunningham, Ottawa ; 
3o. constable Frank Harris, Ottawa.

Un demi-mille.—1 o. B. Reynolds, 
Ottawa; 2o. Art, White, Ottawa; 3o. 
capitaine Williams. Ottawa, tous du 
à’.M.C.A. Temps : 2.19.

440 verges, -lo. Charlie Cummbs, 
Ottawa; 2o. J. Dunphy, Montréal ; 
3o. Gordon Willis, Ottawa.

Course en bicycles, 2 1-2 milles 
lo. F. Burgess; 2o. Else Marshall; 
3o. Uav Thomson, Ottawa, Bicycle 
Club. T'emps : 10.08.

Sauts. lo. capitaine Maranda, 
Montréal; 2o. Earl McLaughlin, Ot­
tawa; 3o. constable Boulanger, 
Montréal. Meilleur saut, 39 pieds, 
11 pouces.

Course pour dames. lo. Mme 
Joseph Payetle; 2o. Mme Arthur 
Mill; 3o. Mme B. Williams; 4o. Mme : 
T. Knight; 5o. Mme Rogers.

Saut en hauteur. lo. Earl Mc­
Laughlin, Ottawa; 2o. capitaine 
Maranda. Montréal; 3o. C. Boulan­
ger. Montréal. Distance : 5 pieds ! 
pouce.

PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE 
SAMEDI

Philadelphie, 1; Saint-Louis. 0.
New York. 0-4; Pittsburg, 2 2.
Brooklyn, 3; Cincinnati, 2.
Boston] 1 ; Chicago. 0.

DIMANCHE
Philadelphie. 2; Saint Louis, 1.
Cincinnati. 4; Brooklyn, L
Chicago, 6; Boston, 3.

LIGUE AMERICAINE 
SAMEDI

Cleveland. 5-5; Boston, 2 2.
Détroit, 10-4; Washington, 1-2.
New York, 20; Chicago, 5.

DIMANCHE
New York. 8; Chicago. 4.
Washington, 10; Détroit 3.

TT’

* ' ■ » ' -« sÀferf
O'-r- vtfa.

y! f- AUJOURD’HUI
Le nouveau central “Melrose” est 
maintenant en opération, et notre 
indicateur de juillet est en voie de 
livraison dans tous les quartiers de 
la ville.

Veuillez donc ne pas manquer de remettre 
votre ancien livre au messager quand il vous 
livrera le nouveau.

La livraison de 80,000 exemplaires prendra nécessairement plusieurs 
jours, mais vous recevrez votre copie le plus tôt possible. Vu que ce nou­
veau livre indique plusieurs milliers de changements de numéros, causés 
par les nombreux déménagements du mois de mai, autant que par l*ou- 
verture du central Melrose, veuillez avoir soin de toujours le consulter 
avant d’appeler.

F. G. WEBBER, Gérant.

THE BELL TELEPHONE COMPANY
DU CANADA

f raser, p. . . . 4 0 T ft 1 ft
Mahoney, r.f. . , ft 0 0 0 0 1

Totaux . . .35 2 8 29 15 4
ST-HEN HI

Ah. B. H. Po. A. E.
Kennv, 2b.. . . 4 1 1 1 4 ft
N. Carter, 3b. . 4 0 ft 1 ft 1
Cardinal, lb. . . . t 1 1 7 ft ft
Culver, p. . . . . 4 ft ft o 3 (I
Fortin, c. . . . 3 0 ft 12 3 <1
Bruneau, c.f. , a M 4 1 0 1 0 o
Pilon, l.f. . . . 1 11 0 4 0 0
Snvdcr, s.s. . . 4 II 1 4 2 1
Gagnon, r.f. . . . 3 1) 0 ft ft 0

Totaux . . .34 3 3 30 12 2

11

Résultat 
Indiens. . 
St-Henrû .

Buts sur 
3; retirés

par reprise:
. . .001100000—2 8 4 

. . .0000001010—3 3 2 
4 balks, Fraser 1, Culver 

au bâton, Fraser 5, Cul­
ver 12; balles mal lancées. Fraser 
1, Culver 1; hallo passée, Fortin 1; 
buts volés, M. Watson, Brown, Bru- 
neati; coups de 2 buts, C. Watson, 
Mullin, Cardinal; coups de 3 buts 
Kenny; double jeu Downs, Mullen 
sans aide; laissés sud les buts: In­
diens 7, St-HeBri 3 ; buts sur er­
reurs: Indiens I, St-Henri 3 

Arbitres: 1,épine, Desrochers.
ATHLETIQUE

Ah. B. H. Po. A. E. 
Coderre, s.s.. ,.3 2 2 1 1 0
Cutter, 2b............. 0 10 t 10
Lyons, 3b.. ... 3 2 2 0 0 0
Sheridan, lb.. .. 2 0 1 6 0 0
Lafnothe, If. . . . 3 1 1 0 0 0
Delisle, e.f. . . 3 1 3 0 0 0
Papineau, r.f. ..1 0 0 0 0 0
Quinn, e................ 2 0 0 5 11

I Grenier, p............. 2 0 0 0 3 0

Totaux .19 9 13 6 1

Carmel, lb.

SAINT-ARSENE
Ab. H. H.PO.A. E.

1 0 0 5 0 1

LE . REMPORTE
SA PREMIERE VICTOIRE

Le» Habitants ont triomphé du M.A.A.A. par 8 à 
3, samedi après-midi, dans les séries de la li­
gue de crosse amateur.

LIGUE INTERNATIONALE Rose, 3b............ 2 n o 4 ft (1
Pigeon, rf.. . , o n o ft ft 0

SAMEDI | Sabourin. If,, , ! Ï n o 2 ft ft
Jersey Cilv, 5-3; Buffalo. 142. : Singher. s.s. . . . i o o ft 2 (1
Rochestei , 2 8; Reading, ft 1. i Wingo, 2 d (» 2 ft ft
Baltimore■. 1 16; Akron, 8 7. Smith, 2b.. . . ! Ï o o 1 (1 1
Toronto, 2-6; Syracuse, 1 2. Laverrière, c.f. . . 2 i i (1 2 1

DIMANCHE | Olivier, p.. . . 2 o i ft 2 ft
Baltimore, Akron, 4.

SAINT-HENRI ET 
ATHLETIQUE 

VICTORIEUX

Totaux ... .14 1 2 14 6 3 
Résulta! par reprise:

Athlétique................. 21103— 7 9 1
Saint-Arsène . . . .110100 1 2 3

LE CH B 
BAT LES

Le National a enfin réussi à rem 
porter une belle victoire samedi 
après-midi en ballant le M \ 
par un résultat final de 8 à 3. Ce 
.suuues a va sans dire, été baille 
nient apprécié par les partisans du 
elub canadien-français.

La paHie. dans la ligue de crosse 
amateur, a é'é disputée sur le ter 
rain du National où une piètre as 
sistanee s’était donnée rendez-vous. 
Malgré tout, l'enthousiasme n’a pas 
fait de défaut et les bons coups 
uni été soulignés d'applaudisse­
ments prolongés.

La joule n’a -cependant pas été 
dépourvue de brutalité <1 dès les 
premières minutes. Chabot et Reid 
en sont venus aux prises. On réus 
sit cependant à séparer les deux an­
tagonistes; l'un, Reid. attrapa dix 
minutes de repos ,* la clôture, tan 
dis que Chabot était banni pour le 
reste de la partie. Il ne restait donc 
que onze hommes au National pour 
jouer la jiarlie contre les douze du 
M A..A. A. Le N’atinoal a joué nin 
si, avec un homme de moins, jus 
qu'à la fin de la dernière période, 
alors que Davins en vint aux pri 
ses avec Dussault. Le premier n’eut 
pas le droit de jouer pour le reste 
de la partie et Dussault attrapa cinq | 
minutes à la clôture.

Cela égalisait le nombre des 
joueurs mais le National menait j 
déjà depuis îe début de la partie, j 
Comme question de fait, le M. A. A. ! 
A. n a pas réussi à prendre une sen 
le fois l’avantage.

Mais, pour terminer par une note] 
moins gaie, il est malheureux que 
ces parties de crosse amateur, qui I 
doivent commencer à 3 h. 15, ne1

commencent ordinairement jamais 
beaucoup avant quatre heures. Es 
pérons toutefois que les organisa 
leurs tâcheront de commencer les 
parties à l'heure afin de plaire aux 
spectateurs rpii v assistent.

Alignement :
National 

Brousseau 
Corbel!
Cardinal 
Wattier 
L'Heureux 
Giroux 
Chabot 
Pitre 
Dussault 
Lesperance 
Laurendeau 
Lapensée

Buts
Points B. 
Couverts 
Défenses 
Défenses 
Défenses 
Centres H. 
Attaques 
Attaques 
Attaques 

Intérieurs G. 
Extérieurs

Substituts: National: P. 
Bergeron. Labue, Laberge 
A.: Bates, Sullivan, Reid.

Arbitres. Jimmy Hogan 
boeuf.

SOMMAIRE

Montréal 
Hughes 

Anderson 
Penn >

B. Vtkiii 
J. Gould

J «PP 
Campbell
C. Grant 

McGarr
W. Ella ni 
Anderson 
W. Eloy 
Lalonde. 

; M A A 
Davins. 

et Le

Première période 
1 National—Lapensèe. .

Deuxième période 
2- National - Lesperance. 
3 M.A.A.A.—H. Campbell 
4—National—Lapensèe. . 
8—.A.A.A.—Eilard ....
6— National—Dussault . .

Troisième période 
Pas de points.

Quatrième période
7— M.A.A.A.—Eilard. .
8— National—Lespérance.
9— National- Dussault . .

10— National—Lapensèe. .
11— National—Lespérance

2.00
4.00 !
2.00 !

5.15
1.05 ! 
0.55 i

6.05 
10.00

1.05
1.10
0.50

DE CHS. DUCHARME 
INDIENS PAR 3 A 2, 

TANDIS QUE I.'ARBITRE A AC­
CORDE I V VICTOIRE A L'EQUI­
PE DE BILLY INNES PAR 9 à 0.

Le Saint-Henri s’est affirmé d'é- 
elatante façon, hier, en battant les 
Indiens par 3 à 2, dans une partie 
de dix reprises, au terrain des 
Shamrocks. I 'équipe de Charles 
Diicharmc égala le résultat à la neu- 
vière manche el s’assura la victoire 
à la dixième. Ce fut là une joute 
“xcilante au possible. Le lanceur 
Calvert retira 12 frappeurs des In­
diens au bâton et fut ahsuKiment in­
vincible.

Dans la dernière partie de l'après- 
midi, le Saint-Arsène a refusé à la 
cinquième d'accepter une décision 
de l'arbitre Marcel Desrochers, et 
ce dernier a en conséquence accordé 
la victoire à TAthlétique par 9 à 0. 
Le résultat était à ce moment de 7 
à 1, et il était évident que le elub 
de Ubald Rose allait subir sa pre 
mière défaite (te la saison. Il pleu­
vait depuis longtemps et il était cer­
tain que les arbitres n’attendaient 
que la fin de cette reprise pour ar­
rêter le jeu. L'Athlétique frappait 
avec force les balles du lanceur Oli­
vier, ayant neuf hits à leur crédit 
en 5 manches. Coderre et Lyons en 
ont deux et Bélisle, trois, répartis 
comme suit: Coderre, deux coups de 
deux buts. Délisle, un coup de deux 
buts, un de trois buts, et un coup 
simple; Lyons, un coup de deux 
buts, et un coup simple.

Partie accordée 
9 à (I.

SOMMAIRE. Buts surballes 
Grenier. 2; Olivier, 1; retirés au bà 
ton. Grenier, 5; Olivier. 2. 
mal lancée, Olivier, 1. Buts 
Cutter, Sabourin, Laverrière. 
de deux buts: Coderre, 2 ;
Delisle. Sacrifices: Cutter, 2 
dan, Papineau. Carmel. Singher. 
Laissés sur les buts: Athlétique, 2; 
Saint-Arsène, 3. Arbitres : Desro 
chers, Lépine, Ménard.

à TAthlétique par

Balle 
volés : 
Coups 
Lyons. 

; Sheri-

Un Teint Hàlé
par le grand air, le soleil et l'eau de mer remplie 
d’ozone, est caractéristique de la santé et de la force 
physique. Passez vos vacances sur les côtes de l’At­
lantique cet été. Du sud de la Nouvelle-Ecosse 
jusqu'à Boston, il y a une foule de baies, d’iles et 
de plages idéales.

St. Andrews
‘Novvmu Bnnuwiek

Kennebunkport
M»'»»’

Old Orchard
(MWM:

Hôtels confortables et maisons de pension à la portée 
de toutes les bourses. Voyagez fraîchement et con­
fortablement par le

PACIFIQUE CANADIEN
Bureaux des Billets:—141-145 rue St. Jacques, (Tél. Main 

8125), Hôtel Windsor, gares Windsor et Place Viger.

LA RÉUNION 
DE KEMPT0N

KLLE \ i.TK INAUGUREE SAAtE- 
T>1 DK H NI R A LAURA IR 1E 
EF. JOCKEY SMITH SE PLACE 
UINQ FOIS DANS L’ARGENT.

La réunion de Kcmpton a été 
inaugur viincdi dernier à La- 
praii ie en présence de 5,000 per 
sonnes. Le jockey E. Smith a rem­
porté les honneurs Je la journée en 
gananl trois courses et en se pla 

trois fois en deuxième posi-

PH EM 1ERE COURSE
de 3 ans et

Chemin de fer Nah'oïial du Canada
NOUVEAU

TRAIN DE NUIT
TOUS LES JOURS

MONTREAL — QUEBEC
VIA LE PONT OE QUEBEC

Départ de Montréal (gare Bonaventure).............. 11.15 P.M.
Arrive à Québec (gare du Palais).......................... 6.30 A.M.

(t rhoir» do Mé ridien d* l’Ent)
Wagons-lits éclairés àTélectricité

Pour tous renseignements, billets, etc., s'adresser aux agents des chemins de 
fer National firaarl-Tronr.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI : — Jusqu’ft 2fl 
taire' ^ S0U5> *1 t s°u PBf mot supplémen-

DEMANDES D’ELEVES : — Jusqu’à 20 
rnofs, 15 sous, ri 1 sou par mot supplémen­
taire. *

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
jusqu à 20 nipts, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — 15 sous Jus- 
TUù 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
li0|> Par mot supplémentaire.

PERDU ! — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER : 
— jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — jusqu'à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX s — 10 sous ta ligne agate,
NAISSANCES. DECES. MESSES : — 50 

sms par insertion
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC. — $1 00 par insertion

SÎTÜÂTIÜNS VACANTES'
WIRKURS d’oeufs avec expérience deman­

dés. Ouvrage permanent. Ecrire en men­
tionnant où vous avez travaillé et le salaira 
désiré, casier No 10 "ta- Oevoir".

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 

Suivez les cours. Jour ou soir. Licence ga- 
lantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe, 708 Demontigny Est 
Téi. Est 4344.

A VENDRE
OEUFS ET VOLAILLE»

Pour eette semaine, occasions extraordi­
naires. i50 poules Leghorn blanches et bru­
nes de choix, en pleine ponte, en lots de 1(1 
et un cochet, 930.00. Cinq et un cochet. *13 
12 poules extra choix Orpington blanches 
et cochet, *50. Cinq poules, un coq Ham­
bourg argenté, sujets d’exposition, *20.00. 
12 Minorques noires, en ponte, et un co­
chet, $50. Six et un cochet, *25.00. 16 pou­
les Came Indien foncé, un coq, *60.00. Cinq 
poules et un coq Cornish blanc, *23.00. Trio 
oies Toulouse et Embden, extra choix, *23

Çour cette semaine. Trio dindes bronze, *35.
rio dindes hollandais, *40. Couple canards 

Muscovet colorié, $10. Trio, *15. Trois can­
nes. un jars Pekin. *18.00 ; quatre cannes, 
un pars Courreur indien, *26.00 : 10 beaux 
coqs dindes brame, de choix. *15.00 chacun. 
Valeur de *20.90. 25 lieaiigt jars Toulouse et 
Embden, à $7.50. Huit poules et un coq 
Ancona, *30.00. Trois poule* Wyandotte co­
lombienne, 87.50. 30 belles poules Rock
blanc, par lots de 10 poules et un coq, su­
jets primés, *35.00. Pigeons blancs — White 
King — plus gros pigeons connus, *53)0 la 
paire. Fantaüs bleus. *4.00 le couple. Oeuf» 
de dindes Bronze, *7.50 pour 10. Oies Tou­
louse, *5.00 pour 7, *10 pour 14 oeufs. Trai­
tés sur l’élevage du dfndon, aussi du la­
pin. 25 sous chacun, par poste. Brochure 
Illustrée des races les plus avantageusement 
connues au pays, 25 sous, par malle. In­
cluez toujours timbres pour Informations. 
Volailles offertes ci-haut, garanties plaire 
on argent strtrtement remis. Iz» Ferma Avt- 
role Yamaska. St-Hyacinthe. Que.

DIVERS
CHAMBRE DEMANDEE. — Un monsieur 

demande pour le 1er septembre, dans une 
famille tecommandée. une chambre meu­
blée ou non, avec déjeuner, entre les rues 
Mockay. Atwater. Dorchester et Sherbroo­
ke. Ecrire à casier 17 “Le Devoir”.

PROPRIETES A VENDRE

ça ut 
lion.

B<t v, 117 Dominick. 2.50.
- «UHa v w ard. 3.9rt.

INDIENS

Ab. R. H. P
Hamilton, s.s............ i
M. Watson, lb.. . 3 
C. Watson. 2h. . . 5 
Harney, 3b. ... 4 
Maxwell. <-.f. . . .,4
Mullen, c...................t
Brown. !.f., ... I 
Downs, r.f................ 2

E.

Bourse *500. v hevatix 
lihi\. 5 furlongs.

1. (dear Lake, 115 Smith. 
2.90 2 «»il

2 Back 
2.30.

3. Virgo
I'emps.
Sand Hiver 

Maybridge el 
ru. ,

DEUXIEME COURSE
Bourse *50, chevaux de 3 ans 

plus, à réclamer. 6 furlongs.
1, Pierrot, 1U2 Atkinson, ê 

2.8. 2.40.
2, Juanita 111. 117 Smilh. J 

2.70.
3, Olive James. 103, Foden. I
Temps, l 17
Ridgcland. Waldo Jr, Little I 

ont aussi couru.

.00.

. 110,
1.03 2-5.

11. Our Little Anne, 
Sedan ont aussi cmt-

et

3.30.

TROISIEME COURSE
Bourse $500, chevaux de 3 

réclamer, 6 furlongs.
1. Sedgegrass. 18 B van,

5.50, 4.50.
2. Babylonian, 105 Smith.

3.1 ft.
3. Manniknn II. 108 Tryon, 5.50.
Temps. 1.16 15.
Hiss Horner. Dr Hall et Viva Cu­

ba ont aussi couru.
QUATRIEME COURSE

Handicap d'inauguration, bourse 
$500. chevaux de 3 ans et plus, 6 
furlongs.

1 Broom Peddler. 118. Smith, 
4.00, 2.50. 2.30.

2, V Grace. 112 Davis. 3.00. 2.60.
3. Poilu. 102. Hayward. 3.10.
Temps. 1.15 3-5.
Dointy Lady et Rrizz ont aussi 

couru.
CKNQUI&ME COURSE

Bourse $500, chevaux de 3 ans et 
plus, à réclamer, fi furlongs.

1. 'vsumntion. 115, Smith. $6.- 
40. $3.70. $3.00.

2. Nettie Walcutt, 115, Rvan, 
$10.30. $6.80.

3. Earlv Sight 117. Doris, *5.6ft.
Temps: 1.16 1-5.
Lucky Pearl, Laughing Eyes, Ro- 

sertnwy et Cousin p'Mine ont aussi 
couru.

^Previnc* de Québec, 
District de Montréal. (Cour Supérieureans, a _____

if au i *n Re : U* Cure «s ion de Wasyl teUrapatuk. 
in.uu. | par jugement rendu le 16 Juillet 1990, 

| les créanciers, parents et autres Intéressés 
a la succession de feu Wasyl Chrapatuk, 
en son vivant de Montréal, sont concoqué* 
pour le 2? juillet 1920, à on*f heures n.m , 
au bureau du protonotaire, chambre No 11. 
Palais de .tu s tire, Montréal, pour procéder 
à la nomination d’un curateur * la succes­
sion vacante «le feu Wasyl C.hrapatuk. Mont­
réal, !•» 16 juillet 1920. Jules uareau, IM\ 
C.S.

SIXIEME COURSE 
Bourse $500, chevaux de 3 ans et 

plus, à réclamer. 1 1-16 mille.
lo. Salftwav. 115. Patrie v, $75.60, 

$32.50, *8.70.'
2. Dewitt. 107, Ryan, *9.10. $4.70
3. Stir Up. 115. Casey. $3.8(1. 
Temps: 1.55 2-5.
Bronco Bitty, Lady Vara. Capita- 

nia. Pie et Alumine onl aussi couru,
SEPTIEME COURSE 

Bourse $500. chevaux ne 3 ans el 
plus, à réclamer, 5 1-2 furlongs.

1. Britains MK', 108. Dominick. 
$540, 83.20. $2.40

2. Chantour, 117. Rvan, $3.90, 
$2.70.

3. Lady Betty. 111. Patey. $2.70. 
Temps: 1.10 2-5.
Pleasure Dent, Mona G.. Galopin. 

Mayaute. ont aussi couru,.

Alexandre Dupuis
(FtabR <m 1897)

COURTIER EN 'MMEUBLE8 
Finanrn. AMnranret. Plnrrmrm,
43 PLACE D’ARMES (pré, Craig» 

MAIN 751». Ré,., St-Looi» S26S.

COLLEGE DE BARBIER
Voulrz-vou» occuper une excellente posi­

tion. avec ie plus hiut salnin- payé ? Quel­
que, semaines d’apprentissage suffisent ; 
système moderne. Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Moler 
Barr er College. 62 St-Lnureoi.

INVENTIONS
Pour obtenir un Brevet d’invention, 

une marque de commerce, un dessin 
industrie! ou un droit d’auteur, veuil­
lez nous consulter.

PIGEON & LYMBURNER 
Edifice Pomer, rue Craig Ouest,

Tel. Main .1025. Montrée! P.Q

AVIS
est par les présentes donné que la premie­
re assemblée des membres de l’Assorte Mon 
dis Comptables, incorporer par In loi IIS 
Ht Mro. Y, l'.tzn, sanctionnée le 14 fis-rici 
l'.Ua. mira lieu à Montréal, ni Ni 112 lus 
Monsfirld, vendredi, le 20 juillet, à midi.

V. PELLETTE H
Serretaira.

Muni real, le » JuiUet 1920.

Îles DOCTEURS recommant 
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Lm médecin» et les oculistes prescrivent 

Bon-Opto comme étant un remède stir I 
prendre chez soi pour soigner les maladie» 
d'veuv et pour renforeer Is vue Vendu ts-e, 
la garantie de rtrgbtnjrecmenl d'argent paj 
tous les droguiste».

I
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2
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Demandez les recettes du 
Délicieux LANTIC

Pour connaître toutes les bonnes cho­
ses que vous pouvez faire avec la Cas^ 
sonade, demandez notre opuscule 
LANTIC intitulé: “Les Recettes de 
Grand’Mère”. Ce petit livte vous dira 
comment employer la Cassonade 
LANTIC pour la cuisson, les desserts, 
les bonbons et les marinades, et com­
ment le garder '’délicieux’’. Expédié 
sur réception d'un timbre-poste de 
deux sous pour couvrir les frais d’en- 
voi.
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Glaçage a la mode
ancienne

i

w-t

Marinades !

Caramels 
Nouvelle’- 

Ès. Orléans /

Vec la OM

Pouding 
Economique !

La cassonade LANTIC est plus qu’un simple adoucissant — 
sa saveur est délicieuse! Pur comme le LANTIC fin granulé, 
ce produit exquis et vivifiant des tropiques ensoleillés, 
possède dans chacune de ses moindres particules, le “bou» 
quel” sirupeux de la canne à sucre.
Et cette délicieuse saveur sucrée de la canne imprime un certain carac­
tère et une saveur particulière aux confiseries simples et sub-tantielles. 
Les gâteaux ordinaires et les desserts manquent de vif et ds piq- aut 
quand on les fabrique avec du sucre blanc. Ce vif, c© piquant, vous l’ot- 
tenez facilement en employant la Cassonade LANTIC.

Le Pain Brun, le Pain au Raisin, Pain au Gingembre, Gâteaux aux Epi­
ces et Biscuits Croquants, Beignes, Gâteaux aux Fruits, Biscuits au Gin­
gembre et Biscuits Génoiaee, Poudings, Tartes, Bonbons, Tire*—deviet ~ 
fient pour ainsi dire “glorifiés”, grâce à la Cassonade LANTIC! Ils de­
viennent Délicieux!

La Cassonade LANTIC devrait, en réalité, coûter plus cher que 
le sucre blanc—si le goût délicieux est une preuve véritable de 
valeur — mais vous pouvez vous la procurer à meilleur m&rché. 
Votre épicier ne possède cette délicieuse cassonade LANTIC 
qu’en sacs de 100 Ibs, mais il peut vous fournir la quantité don* 
vous aurez besoin.

ATLANTIC SUGAR REFINERIES. LIMITED, 
MONTREAL.

Croquignoles 
au gingembre !
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L'IRLANDE

L’AGENT SMYTH 
ASSASSINÉ

uE COMMISSAIRE DE I.A KO MCI 
CONSTABl I.AIRi; NOYAI. I. 
D'IRLANDE. EST TIRE. A BOl"I 
PORTANT. Al COrSTRY CU H 

TUES ET BLESSES - PIL­
LAGE D'UN TRAIN.

Belfast, 19 (S. P. A.). — Le com­
missaire Smvth, de la force consta­
bulaire royale d’Irlande, a été as 
sassiné, samedi soir, au Country 
Club de Cork, alors qu’un groupe 
de H hommes armés entrèrent de 
force dans la maison où il se trou­
vait Les nouveaux venus trouvè­
rent le constable Smyth en compa­
gnie de l’inspecteur de district 
Craig, et ils tirèrent à bout portant 
sur l'agent de police qui fit un ef­
fort pour atteindre |a porte, mais 
tomba aussitôt mort. Au cours de 
la fusillade. M. Craig fut blessé. Le 
défunt faisait partie de la force 
constabulaire royale du Munster.

On rapporte que des arrestations 
ont été faites immédiatement après 
cette exécution. Smyth était capi 
taine au quinzième régiment Sikh 
durant la guerre et il gagna la 
croix Victoria, il perdit le bras gau­
che au cours d’un engagement et il 
revint en Angleterre avec le rang 
de colonel. Sa commission lui avait 
été confiée il y a quelques mois.

A la Chambre des Communes, la 
semaine dernière, son nom a sou 
vent été cité relativement à un dis 
cours qu’il cul l’occasion de pro 
nonecr devant les agents de police 
de U s towel, comté de Kerry, le 19 
juin, et dans lequel il ordonnait à 
ses hommes de tirer sur les Irtan 
dais avec autant d’effet que possi 
ble. Il venait justement de revenir 
de Londres où il avait donné au 
secrétariat des affaires d’Irlande 
un compte rendu de sa conduite.

Une enquête sera tenue demain, 
si l’on peut trouver des jurés «pii 
consentent à servir l’autorité. Au­
cune arrestation officielle n'a été 
faite après le meurtre du colonel 
Smyth. Les gens qui passaient au 
moment du crime devant la maison 
du club ne s’aperçurent pas de la 
tragédie qui se déroulait dans ses 
murs. Il ne fallut que quelques mi 
mîtes pour que tout s'acomplît. Un 
cinéma fermait ses portes précisé­
ment au moment où le crime fut 
commis et il fut facile pour ceux 
qui y avaient pris part de se mêler

à la foule.
Une autre version de l’exécution 

du colonel Smyth nous rapporte 
uu’en entrant clans le fumoir, un 
des assaillants dit : "Où est-il ?” 
Fuis, se tournant vers Smyth, il 
ajouta: “Est ce que vos ordres no­
taient pas de tirer à vue? Eli bien, 
vous Teles. Préparez-vous.” Et trois 
coups immédiatement partirent. La 
victime s'élança vers ses adversai­
res, mais ce ne fut que pour rece­
voir une nouvelle volée. I.e consta 
ble tomba contre le mur et les au­
tres. leur acte accompli, quittèrent 
l'appartement.

1. inspecteur Craig fut frappé 
par une balle dirigée contre le mur,

UN SOLDAT TUE 
Belfast. 19. Un ancien soldat a 

été tué à coups de baïonnette, hier, 
par les forces militaires. Son nom 
est John Burke. Il travaillait dans 
une fabrique de produits chinii 
ques de cette ville. On u écrit sur 
le mur vis a vis de l'endroit où il 
est tombé: "B. I. F. Tué par les sol 
dats du régiment de Stafford.”

TUE PRES DE NEWCASTLE 
Limerick, 19. Le sergent James 

Masterlon. de la force eonstabulai 
re irlandaise, a été tué. samedi ma­
tin. près de Newcastle, où il passait 
en automobile.

GRIEVEMENT BI.ESSES 
Glencar, Kern Sud, 19. Alors 

qu’ils se rendaient à killorglin. 
vendredi soir, les constables Coo­
ney et Clarke tombèrent dans un 
guet apens et ils furent tous tes 
deux grièvement blessés.

ON FILLE UN TRAIN 
Belfast, 19. —- Au moyen d'un 

mur placé sur la voie ferrée, un 
groupe d'hommes armés arrêtèrent, 
hier, te train de poste de West 
Çlare, près de Milltown .Malhav. et 
ils prirent dans les sacs des docu 
ments officiels.

...............*------------
A sa retraite

Il v a quelques mois. M. N. H. 
Asselin. agent général de la Sinyrr 
Sewing Machine C.ompany dans 
lest du Canada et JTerre Neuve, 
priait la compagnie de vouloir bien 
le relever de ses fonctions, vu son 
âge avancé et le mauvais état de sa 
santé. M. Asselin a atteint ses 
soixante-quinze ans, dont trente 
ont été passés au service de la com­
pagnie. Singet-, tes dernières quinze 
années comme agent général. L'exé­
cutif de la compagnie vient d’ae 
cep ter sa Rémission et il se retire 
maintenant pour jouir d’un repos 
bien mérité. (Communiqué)

ETATS-UNIS

MGR. MANNIX 
À NEW-YORK

UNE FOULE IMMENSE ACCLAME 
L’ARGHEVEQUE DE MELBOUR­
NE AU "MADISON SOI ARE”. - 
DE VA1.KHA REMERCIE LE 
PRELAT AU NOM DE L’IRLAN­
DE. - UN DEBRIS GLORIEUX

New York, 19. (S,P.A.)—Une
toute immense qui nécessita la pré­
sence de la police, s'est réunie hier 
soir au Madison square pour pren­
dre part à une réception civique 
faite à Mgr Mannix, archevêque de 
Melbourne, Australie. Le prélat ca­
tholique est arrivé ici hier rn route 
pour Rome où il sera reçu par le 
pape.

De longs et vifs applaudisse 
■ctuïuents accueillirent l’archevêque au 

moment ou il s'arrêta sur la plate 
forme, en compagnie de Mgr Pa­
trick Hayes, nrchevèque de New- 
York. et de Eammonn de Valera, 
"président de la république irlan­
daise". Plusieurs jeunes prêtres des 
diocèses de Test, qui ont suivi les 
cours du collège Maynooth. Dublin, 
quand Mgr Mannix était le prési­
dent de cette institution, étaient 
dans l'audience et saluaient avec 
enthousiasme leur ancien directeur.

M. de Valera ,en exprimant les 
remerciements du peuple irlandais 
à Mgr Mannix pour son appui à la 
cause de l'Irlande, déclara:

"Je lui donne ies remerciements 
de ce qui reste de la race irlandai­
se, ce glorieux débris qui soutient 
aujourd’hui avec plus de vaillance 
que jamais un combat qui dure de­
puis sept siècles, combat qui com­
mença avant que Colomb fut né, 
combat qui se continuera aussi 
longtemps qu'un soldat étranger 
restera sur notre sot sacré. Et par­
lant non comme Fun d’eux, mais 
connue leur représentant, je dis que 
les Irlandais sont un débris, un dé­
bris que toute la race irlandaise 
par le monde entier a raison d’etre 
fière.”

Après quelques minutes de ma­
nifestations en son honneur, Mgr 
Mannix s'exprima ainsi :

"L’Irlande est une petite nation, 
niais elle exerce une profonde in­
fluence qui ,a atteint New-York et 
même, je puis vous l'assurer, est 
parvenue jusqu'à Melbourne. Eh 
bien ! quelque manifestation que 
vous ayez faite à votre président de

la république irlandaise, je puis 
vous dire que par ma propre expé­
rience la réception qu'il a reçue 
ici ne sera ni moins chaleureuse 
ni moins enthousiaste que celle 
qu’il recevra en Australie, si ja 
mais il y vient.

“On a délicatement dit que je ne 
devrais pas fouler le sol britanni­
que. Je n’ai pas l’intention de dé­
barquer sur le sot britannique. Je 
débarquerai sur le sol de la répu­
blique irlandaise.

“Vous et moi ne sommes pas ici 
parce que nous sommes ennemis 
d’aucune nation. Nous ne sommes 
pas ici en raison d’aucune haine 
dans laquelle nous tenons le peu­
ple britannique. Nous sommes ici 
pour l’amour de {’Irlande. Nous 
sommes ici parce que nous croyons 
aux principe^ si noblement énon­
cés pac le président Wilson et par­
ce que nous voulons appliquer ces 
principes à l’Angleterre et à Fin­
lande, aussi bien qu'à l'Allemagne 
ou à la Belgique."

I
CASE

Lé magasin sera fermé tous les samedis durant juillet et août,
à partir de 1 heure.

LES VENTES MI-ANNUELLES
Ce qu’elles signifient

loute maison de détail qui veut progresser, soucieuse de servir sa 
clientèle dans les limites de son pouvoir, doit avoir, au commencement de 
chaque saison, un assortiment complet — nouvelles marchandises, stvles 
recents et nouveautés.

t haque magasin se trouve, à chaque fin de saison, avec un surplus 
de marchandises, qu’il serait malhabile et coûteux de garder pour une 
autre raison, sans parler du ruineux et malhonnête expédient de faire 
passer comme marchandises nouvelles celles qui sont vieilles.

Nous nous débarrassons de notre assortiment et pour cela nous cou­
pons nos prix d une façon radicale. De la sorte nous touchons notre capi­
tal et nous pourrons présenter à la prochaine saison un assortiment renou­
velé en tous points.

\ ous y gagnerez de même que nous. Vous aurez la mêiTTU qualité 
dans les marchandises, à des prix qui constituent pour vous un réel pla- 
cement. Nous nous débarrassons de notre surplus et nous pourrons vous 
ottrir a la saison prochaine des marchandises tout à fait nouveau genre. 
Comme vous le voyez, rien de plus raisonnable et de plus logique !

Complets
$34 $45 $56 $68

Prix régulier #55. Prix régulier *75. Prix régulier #85. Pri* régulier #100.

Imperméables-
$16.50

Prix régulier *55.00.

Cravates Chemises
95c $1.50 $2.45 $4.95

Prix téguliei 83.00. Prix régulier S.i.Oh. Prix régulier *1.50. Prix régulier #12,

Chaussettes
En belle *CHe de Lille et tout en xoie, 

de couleurs foncées ou nuancées.

75c 1.00 1.66
Régulier Régulier Régulier
11.25. 11.75. 82.50.

En cachemire anglais couleurs som­
bres. brodées de dessins et agrémentées.

95c 1.65 1.95
Régulier Régulier Régulie»
81.25. 82.30. $3.00.

507-oueet rue 
Rainte-Catherine.

dans Timmenhle 
Drummond.

LA COUPE AMERICA

LA MALCHANCE 
LE POURSUIT

AYANT UNE AVANCE DE DEUX 
MILLES SUR LE "SHAMROCK 
IV". LE “RESOLUTE" NE PEUT 
FINIR A TEMPS' LA DEUXIEME 
EPREUVE, SAMEDI. — LIPTON 
A L AVAN TAGE.

signal final 
soluté avait 
couvrir, ce 
faire

A

Sandy Hook. 19 (S. P. A.)—La 
défaite a été évitée au Shamrock 
IV. samedi, par le fait que la cour­
se n'a pu» pu s'accomplir dans les 
limites du temps fixe. L<‘ Resolute, 
qui était en avant, avait encore une 
bonne demi-heure de voile à faire, 
quand, à sept heures et vingt-cinq 
minutes, la course fut officielle­
ment dédlarée nulle.

D’après les règlements, il fallait 
que la course de trente milles en 
forme de triangle équilatéral, fût 
faite en six heures, par le premier 
concurrent, pour constituer une 
véritable course. 11 restait encore 
environ vingt minutes du temps 
consacré à la course, qui ne devait 
se terminer qu’à sept heures 46
minutes el 28 secondes, quand le 

fut donné, mais le Re- 
encore bu il roi lies à
qui est impossible de 

a la voile en si peu de temps, 
ce moment, le Shamrock se 

trouvait encore à deux milles de la 
bouee qui marquait le point de dé­
part de la dernière partie de sa 
course. Le résultat reste donc enco­
re le même: Shamrock IV, 1; Re­
solute. 0. car le Shamrock a gagné, 
jeudi, la première course alors que 
le Resolute eut une partie de sa 
voilure brisée.

Hier, avec une bonne brise, ce qui 
est absolument nécessaire, il faisait 
une température idéale et (pii favo­
risait une course deyatchs.

Le Shamrock IV, tiré par un re- 
morqueur, fut le premier à être ren­
du au phare Ambrose. Il v avait si 
peu de vent que le Shamrock IV 
dut rappeler son remorqueur après 
uc’il eut été poussé vers la côte. A 
l’heure du départ le comité décida 
de remettre Je signal de la course 
à un peu plus tard.

A 1 h. 30 une brise venait du sud- 
est, el le comité décida de donner 
le signal du départ. Encore une fois 
le capitaine Adams, du Resolute. 
parut avoir devancé le commandant 
William P. Burton, du Shamrock IV, 
dans ses manoeuvres, et son navire 
partit neuf secondes avant son ad­
versaire. Le défendeur commença à 
gagner du terrain ans ilôt que les 
voiliers sse dirigèrent vers le large.

Le Resolute gagna toujours du 
terrain et après avoir parcouru neuf 
milles on aurait dit qu’il dépassait 
l’autre par environ un mille. A ce 
moment l'enthousiasme devint in­
tense chez les spectateurs qui 
avaient pris pJam* dans les embar­
cations qui longeaient la côte.

Ensuite le Shamrock se rapprocha 
du Resolute mais la température re-i 
devint calme. A ce moment, le dé­
fendeur s'éloignait toujours au lar­
ge cl on ne distinguait plus qu’une 
grande tache noire.

Icorsque le Resolute eut dépassé 
la deuxième bouée plusieurs des na­
vires remplis de spectateurs firent 
vapeur pour aller à su rencontre 
tandis que d’autres restèrent près 
du Shamrock irour voir s’il pour- 
rart s’en rapprocher, la* yatch de 
sir t honias Liplon récompensa ses 
admirateurs. En allant avec plus de 
vitesse il réussit à s'approcher d’en­
viron deux milles du Resolute. D'un 
twrtre côté, il était encore très loin 
lorsque le Resolute se prépara à 
gonfler sa dernière voile pour la 
dernière partie du trajet à couvrir

Ici S devin) évident qu'il lui se­
rait impossible de couvrir la dislan­
ce de dix milles dans le temps régle­
mentaire et quelques minutes plus 
tard le navire du comité signala 
"course nulle". Les deux yatrhs fu­
rent donc ramenés par des remor­
queurs.

Le vent manquait encore plus que 
jeudi dernier et le Resolute, qui 
semble marcher oins facilement 
avec une brise légère eut les de­
vants presque tout le temps, excep­
té à la fin de la première randonnée 
alors que le Shamrock put le laisser 
deux minutes en arrière. C’est du­
rant la seconde période que le voi­
lier de si’- Thomas Liplon fit dé­
faut. Jeudi dernier la course ne fut 
pas complète, quokpic terminée.' 
par suite d’un accident arrivé à une 
des embarrnlions, ainedt le vent fut 
la cause de l'inachèvement de la 
course.

Sandy Hook. 19 11 est fort pos­
sible que le Shamrock à son départ 
pour la cours'* de mardi ait un nou­
veau pilote à bord. C'est le capitaine 
Rurton oui en est actuellement le 
commandant, niais les choses ne 
vont p*s an gré de sir Thomas Lip- 
ton il de«ire charger de cette 
fonction Ou bien le colonel N><''L 
champion anglais, ou bien M. Ni­
cholson qui dessin» le vatch.

Notre Vente de ! Mil­
lion pour Juillet

Grande Vente de Surplus de Stock, $150,000. de 
Meubles Marqués à des Rabais Éxtraordinaires

AMEUBLEMENT DE CHAM­
BRE A COUCHER, sty le "Guil­
laume et Marie”, en acajou fi­
ni poli, comprenant lit, bureau, 
chiffonnier et table de toilette. 
Les quatre morceaux, valeur

té95'00 205.00
AMEUBLEMENT DE CHAM­

BRE A COUCHER, style Louis 
XVI, en noyer noir, compre 
nant lit avec pied bombé, bu­
reau, chiffonnette et table de 
toilette genre Yanitv. Valeur

515.00
AMEUBLEMENT DE CHAM­

BRE A COUCHER. style 
Louis ZVI, fini noyer non po­
li, comprenant lit. grand bu­
reau. grande chiffonnette et ta­
ble de toilette genre Vanity 
avec miroir mobile. Valeur 
de 460.00 
pour.. ..

AMEUBLEMENT DE CHAM­
BRE A COUCHER, style Louis 
XVI, fini vieil ivoire, compre­
nant lit. grand bureau, chif­
fonnette et table de toilette : 
ameublement du style le plus 
pur qu’il y ait sur le marché. 
Valeur de 
695.00. Spé­
cial .. .. ..

385.00

8

515.00

Informez-vous de notre système 
de paiements faciles, sur les meu­
bles seulement. Emmagasinage 
gratuit jusqu’à demande. pour „,

Au deuxième.

r
COUVERTURES DE PLANCHER

GRANDS RlDKAl'X blancs en den­
telle Nottingham, 54 pouces x 3Gj 
verges. Valeur de 3.60. Spécial 2.89

CRKTONNK pour portières, drape­
ries ou rideaux, 48 pouces de lar­
geur, etioix de beaux dessins. Valeur 
de 2.50 pour............................ 1 99

TULLE BUNGALOW blanc de 36 
pouces, pour grands ou petits ri­
deaux. Rcg. .90 pour........................... 49

200 coupons de COINS DE IM- 
DEAl X en point brodé suisse 
écru, crème ou blanc, 54 à 60 
pouces de longueur. Itèg.
1.69. Spècial........................

, •> CARPETTES Axminster de très 
belle (Juaiité. quelques-unes sont lé­
gèrement Imparfaites, dessins orien­
taux, texture, serrée. Achetez eis car­
pettes dès maintenant, vous ferez 
ainsi une économie rie 33 1-3 p.c.

Dimensions

1.39
CARPETTES en paille japonaise, 

24x54 pouces. Spécial chacune 69

6 Kég. 22.7.i Spécial 13.26 
7.6 Hég. 24.75 Spécial 19.BO
9 Rég. 28.00 Spécial 18.76
it Rég. 42.00 Spécial 28.00

10.6 Rég. 49.00 Spécial 33.00
12 Reg. 52.75 Spécial 38.00

Rég. 53.00 Spécial 37.00 
Rég. «2.00 Spécial 42.00 

.. Rég. 73.00 Spécial 48.00
CARPETTES en tapisserie sans 

couture, texture serrée, jolis dessins. 
Dimensions :

7.6 X Ü ............................................. 28.76
9 x 9  33.00
S x 10.6...................................... 39.00
9 x 12   .42.60

9
10.6
12

CARPETTES réversibles pour 
chambres de bain, 24 x 48 pon­
ces. Valeur de 3.50 pour 2.29

An troisième.

Z------------------------------------ N

Deux belles 
valeurs

ELAN ELLETTE blanche 
de fabrication canadienne,
28 pouces, qualité pesante, 
beau fini souple.
La verge...............

COTON blanc de 36 pou­
ces de lafgeur, qualité pe­
sante. fini toile. Régulier 
.39 la verge pour .29

Au rez-de-chaussée.
V__________________ /

CARROSSES DE BEBES
a

GRANDE REDUCTION AVANT 
L’INVENTAIRE

Tous nos carrosses et sulky en 
rotin, pour bébés, doivent être 
vendus à

25 P.C. DE REDUCTION 
Tous les modèles et tous les prix.

BALANÇOIRES sur 
montant.....................

V*.

BALANÇOIRES 
sur rouleaux. . .
auiaixnap ny

8.25 
22.50

Souliers Lacés 
pour Hommes

7.95
40 paires seulement de 

SOULIERS lacés en veau 
mat noir, forme large ; 
aussi quelques-uns for­
me pointue. Pointures : 
.V > à 9 dans le lot. Qua­
lité de 10.00 la y GtZ 
paire. Mardi. . "

SOULIERS lacés en 
cuir brillant noir ou 
brun, pour jeunes gens ; 
forme moyen n e m e n t 
pointue, semelle excé­
dant l’empeigne. Pointu­
res : 3 à ôù.. C OC 
Mardi, spécial

Au rez-de-chaussée.

Ustensiles en Aluminium

BOUILLOTTES » the. 3. 4 et 5
pintes.................... 3 46. 4 45 et 4 96

PERCOLATEURS « café, capleté 
9 tasses, dessus en verre, modèle
uni...................................  3 45

Modèle Colonial............................3 95
THEIERES forme globe 2 45
Même forme, avec boule 6 thé

.................. 3.45
Forme haute. 2 pintes..............3 45
CAFETIERES, t pinte............1 96
2 ptntes...........................................3.45

BAINS-MA R IF. 1 pinte................1.95
2 pintes.............................................2 46
3 pintes............ 2 96
POELES a frira très pesantes. t0

pouces de diamètre, manche en bai» 
......................................................... 3 89

POELES à frire, « pouces de dia­
mètre.. .. .. ,, .. ,, ,, ,, .79

7 pouces........................  .93
» ou y pouces .........................1 49
CHAUDRONS à patates. 6 ptntes. 

axec couvercle a passoire... ..2.75 
MARMITES combinées, 8 dan»

une........................................................... 3.98
PASSOIRES pour éviers, rcg. .7 5 

pour., ....................................................... 59
SKRIKS DE TROIS CASSEROLES 

A BEI POUR 2 39
7 2 séries seulement, aluminium 

de la meilleure qualité, t, S et 3 
pintes. Valeur de 2.U5 *>.Kir 2 39 

C ASSEROLES avec couvercle. I}s.
1.69 1.95 et 2 29* et S pintes.

Au Lac Saint-Jean

Québec. 19. — Un court bulletin 
reçu, hier soir, de Roberval, L«c 
Suint-Jean, annonce (tue te» deux 
hydroplanes qui ont quitté Halifax, 
samedi matin, sont arrives au Lac 
Saint-Jean, à à heures 30. cet après-j 
midi. ^ |

LAIN F glacée 
Beehive.m bal-
les d'une oncr.
couleurs : mmi-
ve, blanc% bleu
pAle et noir.
Spécial, 
la balle .50

1 A1N1 Tccxle
Beehive,»» bal-
1# d’unr itmee ;
couleur* xr*-
Hits. S|MT'iCÎ,
la balle .45
Aa re» de-rkanaat»

MARMITES 
Windsor, avec 
couvercle.! pin­
te». Reg. 11.43 
pour.. .. 2.29

CHAUDRONS 
a confiture» | 
gmudes dlmen
■lans 2 95, 3 48 
et............... 396

Le Magasin du Peuple

447 44t'ree Ste-Cechorfa» K»t. cela» St-Andr! ci 8t-Chri»teph« CHAUDRONS 
A enuflturea, ( 
pinte» ,. 1J -N. Dupais, FrreMenl

A.-l. Par»!
Eeg. Dupui». Vie»-I*re»ident 

Direeteer-Gèrent

AMEUBLEMENT DE CHAM­
BRE A COUCHER, ligne "She­
raton. en acajou poli, compre­
nant grand lit double, bureau, 
chiffonnier et table de toilette. 
Valeur de

s;:r 245.00
DEUX AMEUBLEMENTS DE 

CHAMBRE A COUCHER, sty­
le Louis XVI, Ton en acajou 
et ) autre en noyer fini genre 
antique. Comprenant lit, bu­
reau, chiffonnette et table de 
toilette genre Vanity. Valeur

srïï'.. 465.00
Magnifique AMEUBLEMENT 

DE CHAMBRE A COI CHER, 
styte Louis XVI, ivoire fini 
vieil anglais. L’un des plus 
beaux ameublements sur le 
marché, comprenant un grand 
lit double avec pied et tête 
cannés, grand bureau de 50 
pouces, chiffonnette, table de 
toilette genre Vanity, banc et 
banquette pour les pieds. Val.
de 840.00
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